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SUR  LA  DESTINÉE 


QUELQUES  MANUSCRITS  ANCIENS 


Contribution  à  l'histoire  de  Fabri  de  Peiresc' 


A  D.  Maecelino  Menéndez  r  Pelayo, 
hommage  de  gratitude. 


Dans  son  essai  biographique  sur  Peiresc, 
le  grand  Gassendi,  professeur  à  cette  Univer- 
sité d'Aix  dont  il  ne  rendit  pas  le  nom  moins 
célèbre  que  Peiresc  celui  du  Parlement  de 
cette  ville,  mentionnait,  en  narrateur  infor- 


'  Pour  éviter  de  trop  fréquciits  renvois,  uous  indi- 
querons une  fois  pour  toutes  nos  sources  principales  : 
]"  llenke  et  Bruns,  Aiinalrn  litcrarii  (Helmstadii  ; 
12  vol.  in-S"  parus  de  1782  :1  17S7  ;  liihl.  Xat.  : 
Z  404.".7-404r>8) ,  1782,  1,  .385-389;  2°  A.-F.  Koll;u-ins, 
Analrctu  Dioiiiimciitorum  Vindohonensia  (Vienne.  1761- 
r.!l.  2  vol.  in-f).  1,  1101:  3°  J.-F.  Bois.souade.  iwcae 
Ilolstciiii  Epintolac  ad  dircrxon...  Acccdit  editoris  com- 
mcnlatio  in  hixcriptioiicm  graccani  (Parisiis,  1817,  xiv 
e:  5ùS  i)p.  in-8''  ;  dans  le  second  exemplaire  (Rés.  Z 
2240)  de  la  ~Sntinna\c,  enrichi  de  notes  mss.  de  Bois- 
sonade.  détail  cjue  n'ont  pas  fourni  les  auteurs  du  C'afn- 
l<i<iuc  de  cet  établissement,  t.  XV  (Paris.  1003),  cq\. 
18.j)  :  4°  Anonj-me  flI.-E.  Gude(?)],  Xuchricht  iiber 
die  Sluilt  Humhurij  (Halle.  1710),  avec  les  annotations 
mss.  de  Richey  en  plusieurs  exemplaires  de  la  Sladthi- 
hliofhvl,-  hambourseoise.  en  particulier  :  Hamh.  Mscr. 
3.  12.  4°;  'y  MUthciltinficn  aux  der  Stadtbibliothck  ck 
Ifamhuni.  éd.  par  l'ex-bibllothécaire,  le  philologue  F. 
Ey.ssenhardt.  fas-ieides  T  (Hamburg.  1S84).  p.  4-.32  : 
Ihima^ritii,.  Vit  iihid..  1890).  p.  .3-14  :  Liirax  Holste- 
tiiiix  iiiiil  FranccKfO  Oiiinriipc  lirirri.  et  XI  iihid.,  1894), 
p.  5  :  AliriKH  dcr  (Icxrhirhtc  d(r  Ktadlhililiothrl; ;  6°  An- 
vnlcs  ilii  Midi  (Toulouse).  III  [18911.  Les  mss.  de  Pa- 
fitis  rhr:  l'circsc  rt  Ifnhioiiiis.  1029-1031,  par  M.  II. 
Omont  :  7"  Zriifrallilatf  fiir  liihlinlhrl-.iircscn  (Leipzig), 
\'II  I1S901,  yofcs  .sitr  Ir.s  m.s-s.  f/rc(S  dr.t  villes  Jianscn- 
fii/iirs.  par  le  même  (et  tirage  S  part  de  ces  i)p.  33.")-.308, 
sous  le  litre  :  Ciifiilofiiic  des  mss.  grecs  des  hililiothèijiies 
des  villes  hansfyitiriiies  (Leipzig,  1890)  ;  8°  Christ.  Pe- 
tereen.  (,'esehielite  der  hamhiirgisehen  Stadlliihliotliek 
(Hamburg.  1838)  :  9°  Liste  des  mss.  de  Ilol.stenins 
(Cod.  Harherimis  XXXVIII.  00).  publiée  jiar  II.  Rabe 
dans  le  Z'-ntriillilatt  fiir  Itililiothelsieesen.  XII  [189.">|, 
p.  444  «(</.  .•  10'  E}iistiilne  il  .7. -fi.  (Jraevius.  éd.  i)ar  P. 
P.urmann  (Lugd.  Balav.  1711)  :  11"  Lettres  de  l'ei- 
rese.  M.  par  Pli.  'l'amizey  de  Larroqup,  t.  V  (Paris. 
1WI41.  contenant,  p.  24."'i-48S.  li.s  00  lettres  de  Peiresc 
à  llolslr-nius  conservées  au  vol.  79  de  la  liitil.  liarbe- 
riiii  à  Koine  ;  12"  l'hiluhxjiea  Ilamliurneiisin.  l'iir  die 
)Htr/lieder  der  48.  Versummiunfi  deutseher  Philolofien 
iiikI  Seliiilmâiiner  ausiiestellt  rnn  der  Stiidlhihliothek 
:ii  Jliiiiihuri/  (Hamburg.  190.")).  brochure-iruide  de  4'ex- 
Dosilion  de  mss.  organisée  jiar  la  KliiflliiiliHiilli<k  liam- 
lionrgeoisi'  en  190.".  loi-s  du  Iliutseher  l'Iiiliiliiii)  iitng  en 
celte  ville  et  dont  r.l  ;);)CH(/irc.  p.  ."il-."i8,  relatif  au 
transfert  il  Hambourg  des  ms.s.  de  Ilolstenius,  est  par- 
liculièremeut  intéressant  et  neuf. 


mé  qu'il  était,  l'amitié  de  l'illustre  humaniste 
provençal  et  du  grand  érudit  et  philologue 
iiambourgeois  :  «  Ncc  rclicrmhis  Lucas  Hols- 
leniiis  Hambunjciisis,  cruditorum  ocellus, 
qui  est  etiam  non  longe  posl  [1626]  in  ean- 
dcm  adscri'plus  famiUam,  cum  illius  virtus 
Puleanis  [cf.  le  recueil  Peiresc-Dupuis  dans 
l'éd.  Tamizey  de  Larroque,  I.  59,  62,  263,  270, 
352,  etc.]  commendantibus  innoluisset  Pei- 
j-eskio...  »  Malgré  les  quelques  renseigne- 
ments contenus  dans  ce  De  Vita  Peireskii 
(éd.  de  la  Haye,  1651,  IV.  .305  seq.),  l'histoire 
de  cette  amitié  ne  commença  cependant  à 
être  un  peu  connue  que  lorsque  l'helléniste 
parisien  J.-F.  Boissonade  eut  public  le  re- 
cueil épistolaire  dont  il  se  chargea  de  signa- 
ler, en  termes  d'ailleurs  modestes  (puisqu'il 
ne  s'y  nomme  ]ias),  l'intérêt  aux  érudits  dans 
l'article  sur  Holslcniiis,  signé  Bss..  inséré  en 
1S17  au  tome  XX  de  la  Bior/rnphie  Univer- 
selle de  Joseph  Miehaud  et  oii  on  lit 
qu'  «  on  »  a  récemment  publié  114  lettres  de 
Holstenius.  dont  48  inédiles,  «  presque  toutes 
intéressantes  »  et  contenant  »  des  vrnsei- 
r/nements  que  l'on  chercherait  rainenient  ail- 
leurs ».  Les  relations  de  Ilolstenius  avec  Pei- 
resc restaient,  malgré  quelques  lumières  de 
détail  éparses  dans  les  quatre  fascicules  pu- 
bliés en  1880,  1887,  18S8,  1892  par  M.  L.-G. 
Pélissier  et  a|qirériés  avec  cette  sympathie  si 
caractéristique  (U'.  l'homme  cordial  que  fut 
P.-L.  Tamizey  de  Larroque,  dans  qtialre  suc- 
cessifs articles  de  la  Revue  Crilique  :  Les 
amis  d'tlolstenius.  toujours  un  peu  vajiues, 
lorsque  jiarut  enfin,  en  1894,  le  tome  V  de 
ces  Lettres  de  Peiresc,  mallieureusement  res- 
tées ein  Torso  dans  le  monumental  musée 
d'antiquités  nationales  qii'csl  l,i  collection 
des  Documents  Inédits  sur  l'Ilistairc  di' 
Prance'.  Grùcc  ."i  ces  missives,  dont  la  pre- 

'  Les  tomes  N'III.  l.V  et  X  de  la  Correspond  un  ce  de 
l'iircsc,  promis  en  1898.  en  tôle  du  t.  VII.  i)ar  Tamizey 
di'  Larroque  ne  paraît ront-ils  donc  .jamais?  l'uisse  cette 
note  rafraîchir  la  mémoire  clés  instances  intéressées! 
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mière  est  datée  du  2  septembre  1627  et  la  der- 
nière du  3  juin  1637,  — année  où,  comme  on 
sait,  mourut  Peiresc,  ■ —  apparaissait  sous 
son  ATai  jour  un  commerce  dont  les  docu- 
ments .  du  recueil  de  Boissonade  n'avaient 
permis  qu'incomplètement  de  concevoir  la 
noble  élégance,  à  base  d'une  science  si 
exempte  de  ce  pédantisme  alors  la  maladie 
des  principaux  polyhistoriens  d'Europe. 

Dans  son  Avertissement,  Tamizey  de  Lar- 
i'(;que  observait,  p.  vu,  note  1  :  «  Dicrrses 
lettres  sont  relatives  aux  manuscrits  de  Pa- 
cius  si  généreusement  donnés  par  Peiresc  à 
llolstenius...  »  Sur  ces  mss.,  il  existait  une 
notice  du  savant  paléographe  de  notre  Na- 
tionale. M.  H.  Omont,  parue  en  1891.  au 
tome  III  de.s  Annales  du  Midi,  où  l'auteur, 
qui  venait  de  donner  dans  le  Zentralblatt  des 
bibliothèques  allemandes  sa  rapide  étude  sur 
les  mss.  grecs  des  villes  hanséatiques,  utili- 
sait quelques-unes  des  notes  prises  à  l'occa- 
sion de  cet  examen  et  réimprimait  sous  le 
titre  —  malheureusement  erroné  —  de:  Liste 
des  mnnnserils  de  Pacius  aequis  par  Peirese, 
VIndex  Platonieorum  Philosophorum,  i/uos 
mannscriptos  pênes  me  [i.  e.:  Holstenium] 
Jiabeo,  qu'il  avait  trouvé  dans  Boissonade, 
op.  cit.,  p.  233-237,  lequel,  l'ayant  vu  joint  à 
une  lettre  à  Peiresc  de  l'année  1631,  —  en 
réalité,  il  appartenait  à  la  lettre  du  7  mars 
1637,  —  ne  l'avait  imprimé  à  celte  date 
qu'avec  des  réserves.  «  Der  Zweifel,  écrira 
M.  R.  Miinzcl,  loc.  cit.,  p.  1,  war  berecltligt, 
da  dieser  «  Index  »  sicher  einer  spàteren 
Zeil  angehiirt.  Denn  die  Boiss.  S.  236  er- 
viihnte  «  Arithmetik  des  Xieomaehns  »  mit 
dem  «  Kommentar  »  des  Philoponus  ist  nacJf 
ctnem  Brief  an  Dormalius  1633  ahgeschrie- 
ben,  der  «  Olympiodorus  in.  Philebuni  » 
{Boiss.  S.  235),  ivie  eine  Notiz  auf  S.  I  des 
Codex  beweist,  1634',  iind  der  c  Kominen- 

'  Nous  avons  nanii^rc  ccaminé.  lors  de  rcxposition 
qui  en  fut  faite  en  1!X).T  iV  Hambourg,  ce  ras.  (Cod.  ms. 
philol.  'M.  fol.  flr.  17.  Jahrh.),  qui  n'a  été  (ifcrit, 
comme  les  autres  llohtcitiani  grecs  (le  la  Sfinlthihlio- 
fhck.  que  sommairement  ])ar  M.  II.  Omont.  lequel,  man- 
qiiant  'le  temps  sans  doute,  a  été,  en  outre,  induit  en 
erreur  par  les  indi<'ations  défectueuses  de  l'ancien  Ca- 
talogue de  cet  établissement.  Il  porte  le  titre  suivant  : 
EXCERI'TA  E  t'O.M.MK.NTARIJS  OLYMPIODOIîI  I.V  PhILE- 
UUM   PlaTOXI.S.   TKANSCRIPTA   ex   lis'"    CODICE   BIBLIO- 

THECAE  Vatic'anak.  Anno  Ciikisti  CI;)I0CXXXIIII 
\f>e  la  miiiii  ih-  IlnJuleiiiiis].  SI  pp.  !?ur  la  feuille  de 
gïïrde.  llolstenius  a  écrit  :  «  Kj-tant  harr  c.rrcri>tti  in 
hihi.  Vatic.  iiitcr  libros  Lolliiii  \i.  c.  :  les  mss.  de  l'évé- 
qne  de  Relluno.  légués,  i)  sa  mort,  :1  la  Valicaue  (HiliG)  ; 
cf.  Batiffol.  Lcn  mxx.  r/rccii  (le  Lollhio,  dans  :  M/hnigcs 
d'à  relu' ijl  011  ic  et  d'histoire,  publication  de  l'Ecole  fran- 
yai.se  de  Rome.  t.  IX  (1889).  p.  30  et  p.  411  eoil.  79 
fol.  4.5.  (-'Mm  (juo  ennferri  polexl  (sie!)  »  Le  troisième 
ms.  que  cite  M.  Miinzel,  également  il  la  Sladtbihlio- 
thck  hambourgeoise  {Cod.  ms.  phihd.  20.  fol.  (Jr.  17. 
Jahrh.)  :   Xicolai    Episcopi   Metiio.nen.sis    IOxit.ica- 

TIOXES    ET    .VNIMADVERSIOXE.S    IX    l'ROCLI    IjYCII    PlII- 

Lo.sopiii  Elemkxta  Tiieoi.ooica.  porte,  en  effet,  de  la 
main  di'  llolstenius.  la  mention  :  «  lix  Manu.'<eripto 
eod.  bihiioth.  ^'atictinrr  trnuiteribrndiou  curauit  J.uca.'i 
Ilohteniim  tiniio  Chrixti  MIX'X XX\  I  »,  ainsi  que,  il 
Vangle  de  droite  de  la  p.  1,  <lu  même  :  «  Cod.  Vat. 
020  .1)  he  premier  ms.,  enfin,  dont  parle  M.  Miinzel,  et 
conservé  il  Hambourg  nicore  (Cod.  nix.  philol.  89.  fol. 
flr.  17.  ./ahrh.),  comprend  quatre  parlies.  dont  les  I  rois 
suivantes  :   I.   .N'homaciii  (.Jkkasexi  akitikmetum;  Ix- 

TRODI  (  TIOXI.S  I.IIIKI  II  (p.  1-152)  ;  II.  .loAXNlS  CrAM- 
.MATICI  .VlEXAXHHIXI  IX  LIBRU.M  I.  NiCOMACHI  COM- 
JIEXTARUK  (p.  H;l-.37(i)  ;  IV.  JOANXIS  (ÎRAMMATICI 
ALEXAXUUI.XI     IX     LIRRUM     II.     NlCOMACUI     COMMEXTA- 


tar    »    des    Bischofs    Nicolaus    zu    Proclus 
stnmmt  ersl  ans   dem   Jahre   1636.   »   Il   est 
dommage  que  M.  Omont  ait  entrepris  son 
travail  avant  la  publication  de  Tamizey  de 
Larroque.  Elle  lui  eût  permis  de  donner  de 
plus  solides  bases  documentaires  à  son  ex- 
Ijosé.  Mais  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'étonner,  à 
la  constatation  que  M.  R.  Miinzel  ignorera, 
en   1905,   l'édition   des   lettres   de    Peiresc   à 
Holstenius  et  que  cette  ignorance  conférera 
de  légères  taches  à  sa  propre  notice,  par  ail- 
leurs si  documentée  et  si  caractéristique  de 
son  souci  de  paraître  —  lui  VAlt-Philolog  de 
carrière  —  à  ses  collègues  allemands  à  la 
hauteur  de  sa  tâche,  lorsqu'il  entreprit  de  leur 
révéler  les  plus  précieux  mss,  philologiques 
—  dons  de  Holstenius  et  Lindenbrog;  reli- 
ques  du   bibliophile   francfortois   Zacharias 
Conrad   von   UlTenbach,   dont   la  richissime 
collection  ms.  avait  été  acquise  en  partie  par 
les  frères  Johann  Ghristoph  et  Johann  Chris- 
tian Wplf;   pièces  rares  de  la  célèbre  col- 
lection de  lettres  commencée  par  UlTenbach 
el  achetée  en  1735  par  l'aîné  des  deux  \\'olf, 
qui   l'a  accrue   considérablement  ;    autogra- 
phes, enliri,  empruntés  à  la  collection  Camj)e, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  —  du 
grand   dépôt   confié   à   sa   garde   vigilante  ? 
Nombreux  sont,   en   effet,   les   passages   de 
missives  de  Peiresc  auxquels  il  eût  été  im- 
portant  de  renvoyer,   à   la   mention   que   la 
provenance  des  mss.  de  Holstenius  était  très 
bigarrée  et  que  «  ein  Teil  stammte  ans  der 
Bibliothek  des  Juristen  .Julius  Pacius  de  Be- 
riga,  dessen  Sainnilung  griechischer  Manus- 
cr'ipte  Fubri  de  Peiresc,  der  selbstlose  Fiir- 
derer     gelehrter     Studien,     im     .Jahre     t629 
erirarb.  Als  Hidslrnius  erfnhr.  dass  sicli  da- 
runler    Platoniker,    der    Gegenstand    seiner 
besonderen   SehnsurhI.    befanden,    tvrdlle   er 
tiotz  seiner  knappen  Mittel  sich  an  deni  Kauf 
l)rleilif/en.    Grossmi'ilig   schenixie    ihm    dièse 
ii'içlilier   Peiresc.   «    Ces    indications,   même 
volonlaii^ement  sommaires,   sont   d'une   im- 
précision regrettable  et  l'on  eût  désiré,  en- 
core une  fois,  au  moins  les  nécessaires  réfé- 
rences à  Tamizev  de  Larroque. 

C'est  lé  20  avril  1629,  dans  une  lettre  d'Aix. 
que  Peiresc  —  tourmenté  par  Holstenius  (cf. 
Boissonade,  lettre  XIX  [p.  123]),  qui  jurait 
devant  Dirn  t[iie  b'ur  communication  serait 
pour  lui  le  jilus  jirécieux  des  bienfaits  — 
laisse  entendre  à  son  ami  qu'il  va  tâcher  de 
se  procurer  les  mss.  plaloiiiciens  de  son  an- 
cien professeur,  dont  Gassendi  donnait  déjà 
le  nom,  à  propos  du  généreux  don  ulli''rieur. 


nus  (]).  oit'.I-.ViO)  ((■/.  d'ailleurs  l'éd.  de  .lean  riiilopon, 
1(>  commentateur  d'Aristote.  par  II,  Hoche  (I,i'ii>zig. 
ISC.l.  et  Berlin.  ISliT).  lequel  a  publié  il  Klberfeld  en 
]>i71.  in-4".  la.  troisième  l'urtie  du  ms.  ci-di'ss\is.  sons 
1"  titre  :  Sotiriehi  nd  Wirointiehi  (Irntxeni  hitrodurtio- 
nem  iirithwrtiiniii  de  l'Ialniiix  l'xtiehofionin  xcholia.) 
Or  on  lisait,  dans  Boissonade.  p.  484,  ce  passa»!-  d'une 
lillre  de  llolstenius  jl  son  ancien  secrétaire  romain 
Ili;il)-]li28),  le  Belge  Dormalius  :  «  t^iiiieriori  ainio 
I /.  r.  li;;?.'î|  drxrripxit  mihi  draeeiix  iiuidam  iureiii.i 
\ieoituiebi  Arlthnirtiriitn  rtitn  Ifteti/drtixxiini}  .loaituix 
l'hiloimiti  eoinxienlario...  i)  et.  ibid..  p.  2.'{li  :  n  Viroiiin- 
ehi  (lern.'<eiii  .\rithmetien  l'jithiifinridi.  qmnn  e.r  }'iiti- 
eaiin  rodicc  transeribi  eurari  iiitefirnin...  Siiliiiiiirtitur 
Joiiiiiiix  l'hilo/ioiti  ('omweiitiiriiix  lii<-uleuliix  in  dieliim 
Nicomuehi  libnim  ex  vad.  bibl.  Vatic...  » 
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«  Des  Mss.  grecs  de  ces  Platoniciens,  dit  Pei- 
resc.  je  ne  vous  puis  rien  promettre  pour  en- 
cores  (le  si  certain  comme  je  ilesirerois,  parce 
que  l'homme  à  qui  ils  appartiennent  fait  un 
peu  le  rcnchery,  et  bien  qu'il  eust  envie  de 
les  vendre  [comme  il  s'est  enfin  vérifie)  s'est 
lonf/uement  faict  tirer  l'oreille,  avant  que 
parler  clair  là-dessus  et  puis  pour  y  mettre 
un  prix,  à  quoij  il  s'est  enfin  laissé  porter, 
mais  fort  excessif  à  mon  (jré...  »  (p.  312).  Ces 
mss.,  la  ]ilupart  sur  papier  et  de  la  main  du 
calli.craphe  grec  Andréas  Darmarios  —  cf. 
le  rerueil  Peirese-Dupiiy,  III,  56,  94,  etc.,  — 
avaient  soi-disant  coûté,  il  y  avait  plus  de 
'lO  ans,  à  Pacius  :iOO#,  cfu'il  voulait  abso- 
lument en  retirer,  pour  les  employer  à  la 
finance  d'un  office  acheté  pour  un  de  ses 
fils.  «  Je  luy  ai  respondu  tout  ce  dont  je  me 
suis  peu  adviser  pour  le  ranger  au  debvoir 
et  en  rogner  tout  ce  que  je  pourray,  et  y 
ferai  de  bon  cœur  toute  sorte  d'efforts  pour  ne 
les  pas  laisser  eschapper,  puisqu'il  vous  peu- 
vent estre  duisables,  au  moings  quelques 
uns  d'iceulx,  et  ne  sera  nullement  de  be- 
soing  que  vous  mettiez  en  peine  de  l'argent, 
car  nous  ij  pourvoirons  Dieu  aydant  convme 
il  appartient  au  meilleur  mesnage  que  faire 
se  pourra,  mais  il  y  fauldra  un  petit  de  pa- 
liance  pour  esviter  qu'en  pressant  nous  ne 
nous  fassions  rançonner  par  gents  impi- 
loyables.  etc.  »  Le  17  mai,  en  P. -S.  d'une  let- 
tre d'Aix,  Peiresc  annonce  (p.  323)  que  l'hom- 
me des  mss.  lui  a  fait  réponse,  s'obstine  à 
demander  300  écus  de  ses  «  vingt  pièces  de 
livres  »,  mais  que  lui  en  offre  200  écus  et 
qu'  «  il  le  fault  laisser  ronger  son  frain  tant 
soit  peu  ».  Le  8  juin,  en  réponse  à  la  lettre 
de  Holstenius  en  date  du  25  mai  fBoissonade. 
p.  143-100),  Peiresc  est  oblieé  d'expliquer  à 
son  ami  qu'il  se  trompe  lourdement  en  com- 
prenant :  300  *  =  300  livres,  alors  qu'il  s'a- 
ffit  de  300  écus,  soit  000  livres  et  que  lui,  au 
surplus,  a  déjà  offert  5G0  livres  et,  sur  le  re- 
fus de  Pacius  de  nég'ocier  sur  ce  chiffre,  est 
allé  jusqu'à  200  écus,  soit  600  livres!  Même, 
l'homme  qu'il  a  envoyé  à  cette  fin  a  ordre, 
«  s'il  void  de  pouvoir  lier  marché  et  s'en  sai- 
sir sur  le  champ  »,  de  hasarder  jusqu'à 
100  pistoles.  somme  presque  équivalente  à 
celle  exigée  par  Pacius.  «  Laissez  moy,  je 
vous  supplie,  faire  la  guerre  à  l'œuil  et  ne 
vous  mette:  pninct  en  peine  de  l'argent,  car 
la  partie  est  toute  preste  dans  une  hource  où 
je  la  )nis  dez  la  première  offre  que  je  luq  en- 
voyai/ faire,  et  ])uisqu'elle  y  est  destinée,  je 
ne  la  divertiray  poinet  à  un  autre  employ  » 
(p.  327).  Le  S  juin,  dans  une  autre  lettre,  char- 
mante de  tous  jKiinls  et  qui  permet  de  sup- 
poser quel  délicieux  causeur  devait  être  Pei- 
resc, nous  apprenons  que  Pacius,  alors  à 
Valence,  oii  il  mourut  en  1635  —  cf.  le  .Mé- 
moire de  f'ili.  Revillout  :  .fuies  Pacius  de  lie- 
riqa  'Paris.  1883).  —  s'il  n'a  pas  encore  cédé 
dénnitivement,  s'est  cependant  laissé  émou- 
voir et  que,  fl'ailleurs,  le  négociateur  a  ordre 
d'aller,  s'il  le  faut,  jusqu'aux  300  écus  de  la 
première  demande.  Et  voici  notre  Mécène 
qui,  sur  la  foi  du  "  roolle  »  (ju'a  imprimé, 
sous  le  titre  (Vlnde.r  librorum  manuscripto- 
rum   gnirrurum.   Boissonadc,   p.    130-131,   se 


laisse  aller  à  la  touchante  galéjade  de  dé- 
montrer à  Holstenius  que,  même  en  payant 
900  livres  ces  paperasses,  il  ne  laissera  pas, 
lui  Peiresc,  d'y  trouver  son  compte  et  d'en 
demeurer  hors  de  tout  regret.  «  La  générosité, 
s'écrie  Tamizey  de  Larroque  (p.  335,  noie  1), 
a-t-elle  jamais  été  plus  ingénieuse  et  Peiresc 
n'est-il  pas  maître  dans  l'art  délicat  de  parer 
un  bienfait^?  »  Car  —  et  ceci,  décidément, 
sent  tout  à  fait  sa  Provence,  —  non  seule- 
ment Holstenius  n"aura  rien  à  débourser 
pnur  recevoir  ces  trésors,  qu'il  convoite  si 
a\idement,  mais  ses  Platoniciens  «  en  toute 
façon...  passent  gratis  j)ar  dessus  le  marché, 
et  ne  me  cousient  rien!  »  Tout  était  donc 
pour  le  mieux,  quand,  le  6  août,  Peiresc  se 
voit  contraint  d'annoncer  à  Holstenius  que 
la  maladie  contag'ieuse  qui  sévit  à  Valence 
s'est  mise  à  la  traverse  de  cette  affaire  et  que, 
le  marché  conclu,  il  est  absolument  impos- 
sible d'entrer  en  possession  de  la  cassette 
contenant  les  mss.!  «  Je  voulus  faire  hazar- 
der  des  gents  pour  aller  prentlre  la  cassette 
qux  portes  de  la  ville,  mais  tout  cela  fut  en 
vain.  Mon  frère  s'en  alla  jusques  au  Saint 
Esprit  d'où  il  envoya  homme  exprez  pour  la 
retirer,  mais  il  n'y  eut  pas  de  moyen  d'y  dis- 
poser le  bon  homme  qui  en  est  saisy.  lequel 
avoit  d'autres  considérations,  disoit-il,  à  nous 
incogneuës.  Depuis,  le  mal  s'est  augmenté 
dans  cette  ville  là,  il  est  mesme  mort  un  gar- 
çon dans  la  maison  dont  est  question,  dont 
je  ne  sçay  pas  la  qualité  de  la  maladie,  ce 
qui  m'empeseha  de  m'opiniastrer  davantage 
pour  le  présent...  »  (p.  338).  Par  suite  du 
voyage  de  Holstenius  en  Allemagne  et  en 
Pologne,  toutes  les  lettres  que  lui  écrivit  Pei- 
resc, du  11  septembre  1629  au  12  mai  1630, 
se  perdirent",  de  sorte  que  ce  n'est  que  le 
27  juillet  1630  que  nous  retrouvons,  dans  leur 
correspondance  (p.  350),  la  mention  des  mss. 
de  Pacius.  «  Il  me  tardoit  de  vous  pouvoir 
donner  advis  qu'enfin  nous  avons  recouvré 
quelque  peu  de  restablissement  de  commerce 
avec  Paris,  Lyon  et  aulcuns  de  nos  voisins, 
et  en  mesme  temps  j'ay  envoyé  prendre  vos 

'  Sur  un  regi'ot  il^^  Peiresr  toncliant  l'iu^i'atitiulc  dp 
Holstenius.  cf.  le  rpciieil  Peiresc-Diipui.s.  II  (Paris, 
IsnO).  4.>i.  470-471.  4!I3,  404-4!).").  Sur  l:i  n'couciliation 
CiO  mai  1(33.3).  cf.  ihifl..  .')32-.>33.  Ilolsteiiiiis.  ou  l)on 
Allemand,  avait  ti^moi^'ni^  ressentir  du  «  tlcmjou.'tl  » 
pnur  le.s  Français.  Cf.  aussi  I  (Paris,  1SS8),  fi2!>,  il 
proiios  de  «  rhvmciir  Tudçsqvc  iKitiircllcnirnt  fort  soiih- 
çoniïcf'f^c  »  de  Holstenius.  Iji  corrcspond.'inee  de  Peirese 
avec  les  frères  Dupuis  nous  fournit,  d'ailleurs,  des  ren- 
seisnements  sur  oet  aeliat  des  mss.  (rrecs  <le  Pacius.  II, 
C.1,  88,  112  —  on  Peiresc  dit  (0  juin  IC'i!))  les  avoir 
tja.vfe  «  un  peu  cher  »,  —  1.32  —  o\\  il  dit  (pie  la  ma- 
ladie «  prévint  de  deux  jours  nriilcincnt  l'arrivée  de 
Vhnmmr  (/ne  j'cnvoiiois  ftoiiv  /<■.«  inciidir  »  et  ipie  celui- 
ci  n'i'ut  lias  le  coura^re  d'entrer  dans  la  ville,  de  peur  de 
l'aire  (piarantaine  il  la  sortie  (2!)  juillet  l(i2!l)  —  et  2I!1. 

-  Sur  d'autres  letlre.s,  de  date  postÉ^rieure.  ("'gaiement 
perdui'S,  cf.  Taniizev  de  Larroipie.  p.  37.">.  note  2, 
p.  300.  note  1.  p.  4(i2.  note  1.  p.  4C>3.  note  3,  p.  482, 
note  2.  Il  s'asit  surtout  de  lettres  de  Holstenius.  et 
déjîl  Hoissonade  ri'niarquait.  j).  27(!.  note  3  :  «  ffinc 
l,atet  non  onincu  nos  hnhcrc  îlolatcnii  nd  l*cives''iinn 
cpintolfix.  »  Sur  trois  lettres  perdues  de  février  1(!.34. 
(/.  le  t  III  de  la  CorrcipondinKc  avec  les  frères  Du- 
pais, p.  r)00.  note  1.  et.  sur  des  lettres  perdues  de  Hols- 
tenius il  l'eiresc.  iliid..  .''i2.''i,  note  3,  .">04.  note  1.  Il  est 
certain,  d'autre  part,  cpie  nous  n'avons  pas  danit  leur 
iiitéfiritc  <iuel<ines-unes  des  lettres  iinpiiméis  de  Huis- 
tenius  !>  Peiresc. 
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mss.  platoniques  touls  lesquelz  sont  arrivez 
icy  sains  et  sauves  et  n'y  attendront  que  l'or- 
dre que  vous  me  vouldrc:  vrescrire  iiour 
vous  les  faire  tenir...  » 

L'envoi  de  ces  mss.  traîna,  toutefois,  en 
longueur.  Le  13  octobre  1030.  Peiresc  écrit  : 
K  Cependant  je  vous  envoi/e  le  roole  de  touts 
cez  mesmes  mss.  grecs  lu  pluspart  de  vosire 
Andréas  Darmarius  dont  vous  aviez  desja 
veu  le  desnombrement  et  l'ay  faict  prendre 
sur  les  propres  filtres  des  libvres  et  y  ad- 
jouster  quelques  mots  du  te.rte  pour  mieux 
recognoistre  que  ce  peult  estre  au  vray  » 
(p.  355).  Le  15  novembre,  il  dit  qu'il  a  fait 
voir  à  Bouchard  —  cf.  sur' celui-ci  Boisso- 
nade,  p.  213  —  «  voz  Mss.  et  l'en  eusse  char- 
gé fort  volontiers  pour  vous  les  faire  con- 
duire, u'eust  esté  l'ordre  que  vous  m'avez 
donné  par  voz  dernières  lettres,  de  les  re- 
server pour  le  passage  de  M'  l'Anibassadeur 
[i.  e.  le  comte  de  Marcheville],  afin  que  vous 
les  trouviez  sur  les  lieu.r.  quand  vous  vous 
y  pourrez  acheminer.  Lequel  n'est  possible 
pas  encores  si  prest  à  partir,  bien  qu'il  perr 
ciste  à  dire  qu'il  veull  s'en  aller  à  la  fin  de 
ce  moi/s.  comme  vous  dira  le  présent  por- 
teur, attendu  que  son  prédécesseur  demande 
terme  jusques  au  moijs  de  mars  [il  s'agit  du 
comte  de  Cczy.  Phil.  de  Ilarlay],  pour  estre 
prest  à  partir  de  Constantinopte  et  à  lui  faire 
place.  »  Le  départ  de  Marcheville  à  Constan- 
tinople,  où  devait  se  rendre  alors  Holstcnius, 
étant  cependant  sans  cesse  différé  et  Bou- 
chard ayant  — •  dans  une  lettre  aujourd'hui 
perdue:  cf.  Tamizey  de  Larroque,  p.  ;:563, 
vote  2.  et  le  t.  IV  (Paris,  1893)  de  la  Corres- 
pondance avec  les  frères  Dupuis,  p.  65  — 
exprimé  à  Peiresc,  à  son  arrivée  à  Rome, 
son  chagrin  de  n'avoir  pas  été  chargé  des 
«  Mss.  platoniques  »,  ce  dernier  maïuio.  le 
14  mars  1031.  de  son  «  petit  heruiifage  » 
—  c'était  une  fort  belle  maison  de  campa- 
gne, —  de  Boiysgency.  que  le  cardinal  de 
Bagni  veut  bien  se  charger  «  de  vous  faire 
scurement  tenir  »  la  fameuse  «  cassette  », 
encore  qu'il  soit,  par  suite  d'une  lettre  éga- 
rée, dans  une  cruelle  incertitude  «  concer- 
nant la  forme  de  l'adresse  que  vous  enten- 
diez que  je  tinse  pour  vous  faire  tenir  touts 
cez  libvres  »  (p.  305  et  309).  Enfm,  le  19  mars, 
la  «  cassette  »  part,  avec  les  mss.  et  d'autres 
livres,  en  particulier  «  les  voyages  et  rela- 
tions anglaises  de  Purchas  »,  en  5  volumes, 
et  la  géograpliie  antique  de  Bertius.  La  balle 
de  celle  «  cassoile  »,  qui  était  en  réalité  une 
«  caisse  ».  était  «  farcie  en  sorte  qu'elle  sem- 
ble estre  à  preuve  de  la  mouillure  si  elle  ne 
tombe  tout  à  faict  dans  la  mer.  comme  fil  le 
coffre  de  M'  de  Thon  ».  Elle  était  marquée 
du  chiffre  ordinaire  de  Peiresc,  que  connais- 
sent ceux  qui  ont  eu  en  mains  les  belles  re- 
liures lie  sa  bibliollièipie,  garantie  précieuse 
d'autlieulicili''     et     ornement    original,     ce 


driuiile  .|..  .\.  K. 


(p.  372).  Le  22  mars, 


de  Toulon,  Peiresc  en  annonce  l'embarque- 
rnenl  "  sur  la  t/idere  qui  porte  Monseigneur  le 
cardinal  de  ISagui  »,  d.ius  «  la  chambre  où 
il  fît  mettre  ses  hardcs  les  plus  précieuses. 


Elle  est  deuement  emballée  premièrement 
avec  de  la  toile  cirée,  puis  avec  de  la  paille 
et  de  la  ccrpiUiere  ».'  On  y  a  fait  ajouter  à 
Toulon  «  les  armoiries  de  mondicf  seigneur 
de  Bagni,  et  m'a-t-on  voulu  dire  qu'on  y 
avoit  escript  mon  nom  tout  entier.  Mons' 
Naudé,  l'un  des  secrétaires  de  Monseigneur 
In  Cardinal  susdict,  promit  en  n\a  presencr  à 
S.  Eminence  qu'il  en  prendroit  le  soing,poitr 
la  faire  bien  ranger  dans  la  chambre  de  la 
galère,  en  lieu  qui  ne  coure  aucun  risque  de 
mouilleure,  et  pour  la  faire  porter  avec  ce 
que  mondict  seigneur  aura  de  plus  précieux, 
pour  la  vous  faire  consigner  en  main  pro- 
pre, avec  le  duplicata  que  je  luxj  ay  faict 
donner  d'une  lettre  que  je  vous  avais  es- 
cripte  sur  ce  subject,  et  laquelle  devait  ac- 
compagner ladicte  caisse...  »,  lettre  contenant 
la  description  de  son  contenu  (p.  373).  Une 
l^iremière  missive  de  Holstenius,  où  il  ren- 
dait grâce  du  don,  enfm  reçu,  dut  se  perdre, 
car  dans  sa  lettre  du  9  juillet  1631  (Bois- 
sonade,  p.  223-233),  il  dit  :  «  Manuscriptos 
Platonicos  caeterosque  libros  illis  adjunclos 
salvos  et  incolumes  ad  me  jiervenisse  jam 
dudum  scripsi,  et  grattas  agere  conatus  sum 
vcrbis,  quae  et  muneris  et  bencficii  magni- 
tudo,  et  gratissima  animi  mei  voluntas  tum 
dictabat...  »,  et  c'est  à  celle  lettre  que  répond, 
le  29  août,  Peiresc  en  des  termes  qui  prou- 
vent son  inquiétude  :  «  Nous  n'avons  poinct 
eu  le  bien  de  voir  iey  le  prebstre  Flaman  qui 
s'cstoit  chargé  de  voz  lettres,  nomplus  que 
voz  lettres  mesmes.  Et  avons  esté  en  grande 
peine  durant  trois  moys  touts  entiers  qui  se 
sont  escouUez  depuis  les  premières  lettres 
que  je  receus  de  la  part  de  .Monseigneur  le 
cardinal  Hagny  du  10  may.  anrez  son  en- 
trée à  Rome,  sans  que  son  Eminence  ne  le  s' 
Naudé,  ne  aultre  quelconque  se  fusse  advisé 
de  m'advertir  que  la  caisse  de  vos  Mss.  vous 
eusl  esté  rendue.  Enfin  le  s'  Doni  m'a  ren- 
voyé d'Avignon  les  depesches  qu'il  avoit  dai- 
gné prendre  pour  moy.  entre  lesquelles  je 
trouvay  hier  la  vostre  du  9  juillet  qui  m'a 
osté  de  cette  paine  et  m'a  grandement  res- 
jouy  de  voir  la  satisfaction  que  vous  avez 
trouvée  en  aulcuns  dcsdicis  .Mss.  encor  que 
le  ])luspart  ne  soient  pas  en  leur  entier,  ains 
plustost  abrégez  et  tronquez  d'une  partie  du 
discours  des  autheurs  »  (p.  375).  El,  dans  la 
même  épître  (p.  379),  ce  passage  encore,  qui 
clôt  tout  cet  intéressant  intermède,  si  fort  à 
l'honneur  de  Peiresc  :  «  //  ine  reste  à  vous 
dire  que  les  remerciements  qu'il  vous  plaid 
me  faire  de  voz  ^[ss.  me  font  rougir,  sça- 
chant  bien  qu'ils  ne  le  vallenl  pas  il  que 
c'est  un  excez  de  vostre  honnestelé  qui  mus 
les  faict  ainsi  pri.rser.  Je  vouldrois  qu'ils 
fussent  plus  dignes  de  vous  nu  centuple,  et  y 
en  j)ouvoir  adjouslcr  d'aultres.  qui  en  iml- 
lussent  la  peine,  comme  je  n'en  suis  pas 
tout  à  faict  hors  d'espérance.  I\[ais  pour 
l'honneur  de  Dieu  ne  me  parlez  plus  de  rem- 
Imursement  de  chose  que  je  vous  ay  desjà 
dirt  avoir  eu  gratis  jxirdessus  le  marché  de 
ce  que  i'ay  retenu  pour  moy.  Et  ne  vous  met- 
trz  poinct  en  peine  de  m'en  rien  renvoyer, 
car  comme  vous  sçavez  je  n'affedois  que  ce 
Pollux  qui  n'en  vault  pas  le  soing,  puisque 
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c'est  si  peu  de  chose.  Je  scrnij  trop  payé  et 
trop  satisfaicl  quand  vous  aurez  accepte  ce 
peu  que  je  vous  ay  envoyé  aussy  librement 
que  de  bon  cœur  je  le  vous  ay  desdiè.  A'e 
pouvant  assez  louer  Dieu  avec  vous  d'enten- 
dre que  cette  doctrine  platonique  vous  ayt 
porté  dans  Veslude  de  celle  des  SS.  Pères,  et 
que  l'une  et  l'autre  voiis  ayent  si  insen.'iible- 
ment  ramené  au  giron  de  l'église  cattwli- 
qite  \..  » 

Boissonade,  dont  l'article  de  1817  dans  la 
Biographie  Universelle  est  fait  sur  celui  que 
ce  merveilleux  J.  Moller.  régent  du  coliège 
de  Flensburp,  a  dédié  à  Holstenius  dans  sa 
posthume  Cimbria  Litterata  (Hauniae  [Co- 
penhague] Airno  IMDCCXLIV)  —  ouvrage 
in-folio  en  3  volumes,  d'une  information 
prodigieuse  —  remarquait,  p.  488.  que  Hols- 
tenius, lorsqu'il  mourut,  à  65  ans,  le  2  fé- 
vrier 1661,  en  instituant  le  cardinal  Barberini 
son  légataire  universel,  «  dans  la  distribu- 
tion dé  différents  legs  particuliers  »,  n'avait 
pas  oublié  «  la  ville  de  Hambourg,  à  laquelle 
il  fil  présent  d'un  assez  grand,  nombre  de 
manuscrits  grecs  ».  Des  manuscrits  dési- 
gnés de  cette  façon  si  peu  claire,  im  Cata- 
logue, d'ailleurs  incomplet,  avait  cependant 
paru,  dès  1782.  dans  les  Annales  Literarii  de 
Ilenke  et  Brims,  sous  le  titre  curieux  de: 
Index  Codicum  manuscriptoruin  graecorunt 
nuixima  ex  parle  incditonun.  quos  Lucas 
llolslenius  in  bibliolheca  Vaticnna  sua  des- 
cripsil  manu(l)  et  biblioth.  Haniburgensi 
moriens  dono  reliquit.  Cette  liste,  restée  in- 
connue de  Petersen,  fut  rappelée  au  souve- 
nir des  Hambourgeois  en  1891  par  M.  H. 
Omont,  art.  cit.,  p.  16,  note  2.  Ceux-ci  —  et 
nous  vouions  dire  les  quelques  philologues 
familiers  de  la  bibliothèque  —  s'en  tenaient 
aux  dires  du  bibliothécaire  précité,  Chris- 
tian Petersen,  un  excellent  administrateur, 
qui  géra  l'établissement  de  18:î2  à  1872  avec 
Ifc  prédicat  professoral  et  qui,  dans  sa  Ges- 
chichte  der  Hamburger  Stadtbibliolhek,  aya\[ 
tenté,  p.  34  scq.,  de  tirer  au  clair  l'incidenl 
de  la  donation  Holstenius.  Selon  lui,  Ham- 


'  Ilolstfiiiu.s  lui  «lisait,  dans  la  lettre  du  !)  .iiiilU't 
(  Koissonade.  p.  22-1)  :  «  ('uni  riiiit}  a  lirssdriaiir.  ^^trii- 
iho.  uliÏHtiuf  Phttonîa  dnrtrïnitm  SS.  J'tifnini  .scripfi.'i 
cnnfinnari  vidcrcm,  totiim  me  Laliiiis  (Iraecisquc  opc- 
rihuK  Icgcndis  rlcdi,  quihus  iUi  contrmjilitlivttm  et  mijn- 
licam  qunque  thcoloqUim  prftrnitaiit.  qiia  in  Dciini  ani- 
mim  cj-citatiir.  Alqiir  Un  factiim  es/,  ut  SS.  l'iitnim 
dirhinm  ar  ftotidam  philoisijjdiandi  riitiancm  toto  aiiimn 
(/dmuarrr.  et  nitu:  insciu.f  ferme  in  eaflioîieae  eeeïesine 
f/retnio  me  eonatitutum  eernerem,  :  qiind  .^ihî  qiioque  u-sii 
veniaae  D.  AugustinuH  in  Confex/iionihiis  testutiir...  n 
C  est  ce  passage  qu'avait  lu  F.  K.vssenhaidt  en  ISS  t. 
(|uand  il  écrivait.  Ine.  eit..  p.  't  :  «  T.iieiiii  llnUteniiis 
in  i'tffri.f  ml  1*(  ireneinm  ditti.'<  iesidittr  .tr  ah  ineinite 
ailuleHeenlia  miro  l'Inlonieiie  phitoscjpliiue  xtiidio  et  a 
l'Ialrinis  ad^cclix  aenKim  et  iiunni  inscitim  ad  catholieac 
eeeleni<ie  phieita  ampleetenda  profiroiiiiim  e>i.ie...  »  Pei- 
resc  lueulioiinera  encori'.  mais  en  termes  tn'^s  vaïues.  le 
lion  des  mss.  de  l'acins  dans  sa  lettre  du  2S  décembre 
](>34  ;1  llolslenius  :  n  .J'nuhJiaii  uiixsn  de  von.'i  deman- 
der ni  rnim  n'auriez  pas  de  niiliee  de  ee  f'Iirixtopliririi.'i 
(i.  e.  Chrisloiili  .\uer;  ef.  L.  Uelisle.  Cabinet  dex  m.f.i.. 
I.  Ti'A)  qui  a  tranaeript  tout  plein  de  bons  lirres  fireen 
er  latiuH  de  ladielc  hihliotheque  (i.  e.  de  l'évwiue  de 
lîodez.  constituée  par  le  cardinal  d'.^rmaïnac.  et  dont 
l'  Calal'if/ue  ms.,  provenant  de  l'eiresc,  est  A  la  lîihlio- 
tliCque  de  Carpentras).  comme  vous  eustes  de  eet  An- 
drtas  DarmariuH  (fui  avoit  cscript  ceux  que  je  vous  en- 
voyai les  années  dernières...  » 


bourg  avait  été  lésé  dans  ses  droits  et  le  D'' 
Fr.  Éyssenhardt  renchérira  encore  sur  ses 
assertions,  quand,  en  1894.  au  dernier  des 
fascicules  constituant  les  Mittheilungen  ans 
der  Stadtbibliothek  zu  Hamburg.  il  écrira  ré- 
solument, p.  5  :  «  Von  den  Handschriften  des 
beriihmten  Philologen  Lucas  Holstenius,  der 
ctwa  den  dritten  Theil  {!!!)  derselben  der 
Bibliotliek  vermacht  Itatte,  sind  nur  29  hier- 
her  gelangt...  »  Telle  était  alors,  en  effet, 
ropinion  courante.  Elle  se  fondait  pourtant 
sur  un  bien  fragile  témoignage,  mais  qui 
axait  pour  lui  le  privilège  de  l'ancienneté, 
par  quoi  l'on  sait  que  tant  de  caducs  men- 
songes acquirent  cette  force  de  tradititm 
qui  les  rend  vénérables  dans  l'Histoire  con- 
veutionnelle.  Ce  témoignage  est  celui  de 
M.  Gude.  qui,  dans  sa  lettre  de  1679  an  cé- 
lèbre philologue  et  archéologue  de  Naumbiirg, 
J.-G.  Graef.  dit  Graevius,  professeur  à  l'Uni- 
versité d'Utrecht,  s'exprimait  en  ces  termes, 
éd.  cit.,  p.  31  :  «  Aeeipis  indiculum  librorum 
Holstenianorum,  qui  superiori  anno  post  lon- 
gam  expeclationem  Homa  tandem  in  publi- 
cain  civiintis  hujiis  Bihliothecam  sunt  ad- 
vecti  :  si  quatuor  aul  auinque  exceperis,  re- 
liqui   sunt   vulgares.    Pro   aliquanto    plures 

ILLE     MET.IORESOt-'E     C.IVIBfS      SUIS     DESTTNAVE- 

RAT.  »  Et  c'est  sur  ce  passage  que  s'appuie- 
ront tous  les  dires  ultérieurs,  même  celui  de 
Richey,  excellent  connaisseur  des  choses 
hamboiirgeoises,  dans  ses  remarques  ma- 
nuscrites sur  l'anonvme  Nachriclit  i'tber  die 
Stndt  Hamburg  de  1719.  ms.  cit..  f  227  v"  : 
«  Man  meint,  dass  Holstenius  seinem  Va- 
terlande  ein  mehreres  von  Manuskripten  zu- 
gedacht,  nls  die  29  Sti'icke,  die  sich  ivïircklieh 
l'iif  unserer  Bibliotheea  Publica  befînden. 
Virllcicht  hahen  ivir  nichl  mehr  qekrieqt. 
nls  uns  der  erwehnle  Cardinal  Fr.  Barberini 
gegonnet.  ivelcher  Jlolstenii  haeres  ex  asse 
geivesen.  Vielleichl  hal  es  an  fleissiger  Be- 
forderunq    und    qeireuen    Spedileurs    gefch- 

lel » 

S'il  pouvait  élre  agréable  an  zélotisme  pro- 
testant de  soupçonner  —  et  c'est  Pclersen 
nui  s'est  fait  l'écho  comjilaisant  de  cet  état 
(i'âme  —  l'honnêteté  d'un  cardinal  romain, 
il  suffisait  d'un  peu  de  zèle  et  de  conscience 
documentaires  pour  dissiper  l'étrange  lé- 
gende ainsi  implantée  dans  les  milieux  érii- 
dils.  Tout  d'abord,  une  nuestion  es.sentielle 
se  posait.  Holsleniiis  avait-il  parlé  dans  son 
testament  du  legs  destiné  à  Hambourg?  T^e 
texte  de  cette  pièce  capitale,  juiblié  par  le 
Ciistos  et  futur  directeur  de  la  Hofbiblio- 
Ihrk  de  Vienne.  .k.-F.  Kollar  de  Keresztèn. 
loc.  cit..  ne  mentionnait  même  pas,  bien  nue 
contenant  diverses  volontés  relatives  à  des 
mss..  le  notp  de  la  cité  hanséalique!  Ceci 
était  déià  fort  irrave.  Voici  nui  le  sera  plus 
encore.  T.e  Cad.  Barb.  hit.  2182  (ol.  XWI.  67^ 
cuntient,  à  la  Vaticane,  dont  le  Préfet,  le 
n.  P.  Franz  Eiirle.  ne  manqua  pas  d'obli- 
geance à  l'endroit  de  M.  Miinzel.  deux  docu- 
ments —  dont  le  second,  ainsi  que  la  liste  qui 
le  complèfe,  sont  eu  double,  dans  le  même 
déoùt,  sous  la  cille  :  Valic.  lai.  2066  — 
flii'avait  déjà  transcrits  en  1893  un  Dr.  F.  Wa- 
gner à  Giitlingen  et  que  Petersen,  pour  avoir 


ignoré  le  premier  d'entre  eux  et  n'avoir 
connu  du  second  que  le  brouillon  conservé 
au  Slaaisarcfuv  hambourgeois.  dont  le  chef 
actuel  est  le  secrétaire  du  Sénat,  Dr.  Ilage- 
dorn,  a  dénaturés,  par  son  silence  même.'au 
point  que  toute  cette  partie  de  sa  Gesclnchie 
est  sans  valeur  aujourd'hui.  Le  premier  de 
ces  documents  a  la  teneur  suivante,  mt:.  cit., 
î°  50  : 

«  EinincntissiiHc  et  Illustrissime 
S.  H.  E.  Cardinalis,  Princcps  ac  Do- 
mine Clementissime. 

Haud  ita  pridem  significatitm  nobis  est. 
Lucam  Holstenium.  Civem  nostrum  origina- 
riiim.  cam  de  Bibliotheca  sua  legasset.  etiam 
Bibtiothecae  Patriae,  quae  nosira  est,  certos 
libros,  quos  inclusa  specificatio  indicat.  le- 
gasse  ac  Emin.  V""'  Cclsit  :  Execulorem 
testainenti  sui  frcissc.  Cum  itaque  nihil  sit 
tam  lumuinum.  qiiam  ut  ultimae  defuncto- 
rum  roluntates  exitum  inveniant.  et  ad  nos 
perlatum  sit.  Eminentiss.  ¥<"»  Celsit  :  exe- 
cutionem  Holsteniani  testamenli  clementis- 
sime  in  se  suscepisse  ac  promovere;  Eam 
pro  singulari  suo  in  literas  humaniores  me- 
moriamque  Lucae  Holstenii  studio,  hiscc  ob- 
servnntissime  roijamus,  fariat  benignissime, 
ut  quos  Lucas  Holstenius  Bibliothccne  nos- 
trae  legnrit  libros,  illi  Litcrnrum  harum  exhi- 
bitori  Hicroni/mo  Hartwigo  MoUero,  Reipnb. 
nostrae  Sijndici  fîlio.  hoc  tcmpore  pcreqri- 
nntionis  causa  Romae  commemoranti.  tra- 
dantur:  is  pnrro  sedulam  nacabit  operain,  ut 
via  tutissima  ad  nos  pcrrcniant. 

Facict  hoc  ipso  Eminentiss.  F»  Cels\  quae 
de  e.Timia  illius  rirtute  pervagata  fama  nobis 
promittit.  ac  nos  .<^ibi  ad  om'nia  observantiae 
et  humanitatis  officia  devinctiores  reddet  : 
Eoque  Eminentiss'''^  F""  Celsit  :  divinae  tu- 
ti.lae  etiam  atque  etiam  commendamus.  Da- 
bantur  sub  Ciritatis  nostrae  siqncto  26  ./uni 
.1°  /r>67. 

Eminenliss>'«  F"""  Cels. 

Observantissimi 
Proconsulcs  et  senatores 
Ciritatis  Ham  burqensis. 
[Adresse  :] 

Eminentissimo  et  Révérend"^"  D.  f). 
Francisco  Barberino  S.  R.  E.  V.  Cane'"' 
S.  CoUegii  Decano. 
[l-  s.]  Romae.  » 

La  seconde  pièce  démonlre  que  si  les  mss. 
i;'étaient  point  encore  à  Hambourg  malgré 
cette  sup|>li(iue.  c'est  que  le  départ  précipité 
de  Hieronymus  Ilarlwig  Moiler  avait  dis- 
trait le  cardinal  de  ses  promesses,  formulées 
oralement.  Ce  délai  de  0  années  n'en  est  pas 
moins  caradérisHipie.  quoique,  en  l'espèce, 
les  Pères  Conscrits  de  cette  llammonia  où 
les  lettres  de  chancre  furent  toujours  plus  en 
honneur  que  les  lettres  tout  court,  montrè- 
rent un  zèle  dont  leurs  succes.senrs  ne  surent 
malheureu.sement  plus  faire  preuve,  lorsque, 
en  une  circonstance  analogue,  ils  laissèrent, 
pour  une  mi.-ière  pécuniaire,  leur  ville  être 
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privée  d'autres  «  Cimelien  »  :  cette  incompa- 
rable bibliothèque  hispanique  constituée, 
avec  un  zèle  si  pieux,  par  un  de  leurs  plus 
dignes  concitoyens,  Johan-Nikolas  Bôhl  von 
Faber '  : 

«  Eminentissimc  et  Cclsissime  Sacrae 
Romanue  Ecclesiae  Cardiiialis,  Prin- 
ceps  ac  Domine 

Ut  Eminentiss'"''  F'»«  Celsitud^  literis  Nostris 
secunda  vice  molesti  simus.  movet  Xos,  qvod 
illae  quas  prima  vice  ad  Eminentiss  :  T'''="° 
Cclsilud'"'  dedimus.  ab  Eminentiss''  T'"""  Cet- 
siiad'-  quidem  benignissime  sunt  acceptae, 
hactenus  tamen  oblirionon  aliqvam  passae 
ridentur.  Et  qvidem  statim  ac  intelleximus, 
Lucum  Holstenium  Civem  Nostrum,  Canoni- 
cum  Ecclesiae  Divi  Pétri,  qvae  est  Romae, 
vitam  cum  morte  commutasse,  et  Eminen- 
//ss""  F'"""  Celsitud'^''^  ex  asse  haeredem  reli- 
quisse,  nec  prinus  pro  monimento  sui  erga 
Patriam  grati  animi  Bibliothecae  Xostrae  pu- 
blicae  manuscripta  quaedam.  quorum  desi- 
gnationem  exhibemus,  legusse.  commisimus 
abhinc  annis  aliquot  Hieronymo  Hartwigo 
MoUcro  ./.  r'°  et  Civi  Xostro,  qui  tune  Romae 
degebat,  ut  Eminentissimae  F"''  Celsitud'  illo 
qvo  decebat  cultu  dcsidcria  hacc  Xostra  ex- 
ponerel  et  executionon  huius  legati  peteret. 
Xec  minus  retulit  ille  Xobis,  Eminentiss'^'^'^ 
F™m  Celsitud'"''  respondisse,  se  Xobis  nec 
qricquam  defuturam,  sed  cum  hune  Molle- 
ru)n  Mors  inopina  Parentis  sui  praecipitem 
Roma  avocaret  et  ita  mandata  nostra  turba- 
rcl.  défait  hactenus  Xobis  occasio  Eminen- 
tiss :  F''»"  Celsitud'  promissam  hanc  benigni- 
tatem  ad  animum  revocandi. 

Cum  autem  Xobis  persvasum  habeamus, 
celle  nihilominus  Eminentiss  :  F™™  Celsi- 
/»r/™  pro  sua  aninii  magniludinc.  rit  tam 
Holstenii  idtima  voluntas  qvam  e.recutio  haec 
1/ stantentaria.  qvae  a  Celsitud"''  T''"  Etninen- 
//.s.s»  dependet.  exitum  suum  habcal,  utut  in- 
tfrvenerit  aliqva  mora,  Johanni  Schele  J.  C" 
Clvi  Xostro,  Romae  peregrinationis  causa 
iam  temporis  degenti,  mandavimus,  ut  lite- 
ras has  praesentes  Celsitxtd  :  F'""  Eminen- 
tissimae c.rhiberet.  desideriaque  haec  Xostra 
non  minus  Ei  ad  animum  revocaret,  nul- 
lamque  non  intermilteret  operam,  qvin 
qramprimum  fieri  posset,  haec  legata  ma- 
intscri])ta  ad  Xos  tuto  exportarentur  atque 
transfrrrcnlur. 

AI)  Eminentiss'  ]'™  Celsitud''  ergo  omni 
ruitu  ac  nbserrantia  contendimtis,  ?(/  singu- 
laris  affrclus.  qvo  Eminentiss"  T'"'"  Celsitudo 
Lucam  Ihdstcnium  Civem  Xostruni  est  pro- 


'  Voyi'z  la  prouve  (loonmontnii'p  <1p  cet  <'piso<lp.  lin- 
iniliaiit  pour  l'oriiuoil  liainl)OiirKi'ois,  dans  notre  <^tn(ie  : 
J.ra  piutnirrN  rssftis  Jiffrniirrs  flr  Ffrnôii  Ctihattfi'o, 
dans  le  lliill.  /ii.v;w»i(/»(  de  Bordeaux.  1007.  p.  (!7  srq.. 
2SCi  sir/.,  el  T.)OS.  p.  28(i  scq..  et  quelques  détails  nou- 
vuiux  dans  notre  tli{>se  :  [.n  querelle  Caldéroniciine  de 
Jrihtiii-\iknl(iK  liiilil  riin  t'aher  et  .Inné  .Inaquin  de 
Muni  reiiiii*litii/e  d'aprix  les  doeiimeiifx  nriqiiKiiix  (l'a- 
lis.  V.  Alean.  1!K)0>.  .Miss  Klizalielh  Wallaee.  profes- 
seur ;t  ri'uiversit<''  de  Pliieaso.  (pii  jirfpare  une  hio- 
Srai>liie  de  Feriiân  ("aliallero.  apportera,  nous  le  soidiai- 
tons.  une  luinii're  eoniplMe  sur  la  destinée  des  jjapiers 
de  Hulil  el  de  sa  Mlle. 
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secula,  non  minus  patriam  illiits  parlicipem 
redderp,  atqiie  ideo  hune  Civem  Nostrum  non 
7i,odo  benic/nissime  audire  sed  et  legata  illa 
nianuscripta  ei  comniiltere  dignelur. 

Quod  si  ah  Entinenliss^  T'™  Celsilud''  obli- 
neainus.  qreinadmoduni  Xos  obicnluros  ccrto 
certius  sperannts,  nihil  non  Eminentiss'^''  V^"" 
Cclsitud'  dcbebin\us,  Leç/ala  hacc  pro  Ciine- 
liis  Xoslrae  Bibliothccae  in  pvrpcluam  me- 
moriam  Lncae  Ilolstcnii  omni  cura  asserra- 
bimus.  Atque  Emincniiss^^  V'-''^"  Celsilud' 
gloriani  siiiç/ulnris  erç/n  bonas  literas  affrc- 
lus  cl  hoc  iuluitu  crf/d  Holslcniuni  Xosirum 
praestiti  usque  ndco  benignissimi  patrocinii 
solenni  inscriptione  tribuemus. 

De  cœlero  Eminenliss'"^  V""^  Celsilud^'"  ad 
omnigcnas  qvasvis  prospcritates  Dirinae  lu- 
tclae.  Nos  t)ero  atque  Nostrain  Civitatem  Ccl- 
situd" F''"'  pcrpciuae  Gratiae  fîdelissinie 
coDunendamus.  Dnbantur  Sub  Signeto  Civi- 
tatis  Xostrae  29.  die  Mcnsis  Xorembris  A  nui 
i676. 

Eniinentiss'>''  F"*"  Celsitud" 

Observa  niissimi 

Proconsxdes  et  Senatorcs 

Civîlatis  Hamburgensis. 

[Adresse  :]       Eminenlissiino  et  Celsissinio 
Principi  ac  Donùno 
Dno  Francisco  Barberini 
S.  R.  E.  Cardilani  Decano 
Domino   nostro  Clementissinio 
[l.  s.]  Romae'.  » 

A  cette  instante  demande,  assez  énergique 
malgré  les  fleurs  d'une  rhétoridfue  lourde- 
ment aulique,  le  cardinal  Barberini  fit  la  ré- 
ponse suivante,  déjà  donnée  jiar  Petersen, 
op.  cit.,  p.  34,  d'après  l'original  du  Staatsar- 
chiv.  On  ne  pourra  qu'en  admirer  davantage 
le  ton  obligeant,  quand  on  aura  lu  les  con- 
sidérations dont  nous  jugeons  opportun, 
pour  replacer  l'incident  sous  son  véritable 
jour,  de  l'illustrer  très  brièvement,  car  cette 
étude,  quoicpie  restreinte  à  son  strict  mini- 
mum, se  fait  déjà  longue  : 

«  III  :  ""  Domini 

Cun\  ego  plurimum.  duni  uiucret.  Lucam 
Holstenium  dilexisseni,  ut  eius  virtus  ac  pie- 
tas,  utraque  mirabilis,  merebantur,  aliquot, 
quac  imperfecta  reliqucrat.  inr/enij  sui  luo- 
numeuta  t]ipis  euujganda  curuui.  Cutuquc 
sut  ))iihi  notuni  pcrspecluniquc  scniper  fue- 
rit.  quo  in  patriam  amore  ferebatur,  saepius 
optdui,  ut  quacdam,  quac  in  eius  scriuijs 
mauuscriptu  reperta  suut.  et  quae  ille  )iiorti 
prti.riuius,  ut  in  ista  fiililiotlieea  post  eius 
obilum  e.rtarcnt,  dcsidcrasse  uisus  est,  Vobis 
scdulo  Iransinittercntur.  (juamultrem  cum 
nupcr  iiiihi  D)ius.  Joannes  Schclc  Juriscnn- 
sultus  l)D.  Vestrarum  litterus  attulisset.  li- 
Ijentissime  opportunitatem  ampleocus  suni, 
qua  et  Holstenij.  et  mei  ipsiu.i  desideria 
adiniplercm.  Cocterum,  vt  certus  sum   uiul- 


'  Mk.  cit..  i"'  52-54.  A  ce.s  doux  letlros  est  joint  un 
Catalnriiix  Lihronim  a  T.vrn  Ifolutcnio  p.  m.  Bilili'i- 
thifiir  lliimhuriiin^i  Icfintoriim.  dont  la  r^lnr-tion  tic 
lj;c,7  (t"  .")])  no  «lifff'rp  <\c  ccllo  dp  KuD  (f  53)  qnc  par 
d'iDsignifianteB  variantes  et  qui  compte  31  numéros. 


luiii  ex  horum  operum  lectione  phires  islius 
Academiae  Viros  profecturos  esse,  sic  etiam, 
uf  mains  aliquid  eisdem,  atque  ioli  huic 
m  :  '"■''  Vrbi  conferre  possem,  etian}  atque 
etiam  exoptarem. 

Romae.  die  24.  Aprilis  An.  /677. 
[autographe]  Sent' 

F.  Card"'  Barberinus 
DD.  Proconsulibus,  et  Senatoribus  Ciuitatis 
Hamburgensis. 

[Adresse  :] 

III"'"  DDxis  Proconsulibus  et 

Senatoribus  Giuit.\tis  Hamburgensis. 

[d'une  autre  main  :]  lect.  23.  Mai 

i677. 

[L.  S.] 

Comment,  ne  manquera-t-on  pas  de  se 
dire  après  lecture  de  ces  trois  documents,  le 
Sénat  de  Hambourg  avait-il  été  informé  du 
legs,  si  peu  officiel  — ■  le  «  desiderasse  visus 
est  ))  du  Cardinal  l'atteste,  outre  le  si  carac- 
téristique silence  du  testament  —  que  lui 
destinait  Holstenius?  M.  H.  Rabe  a  publié 
en  180ÎÏ  au  tome  XII  de  l'organe  de  l'Asso- 
ciation des  Bibliothécaires  allemands,  ce  Cen- 
fralblatf  fiïr  Bit^Iiothekswesen  dont  la  large 
et  libérale  information  tranche  si  avan- 
tageusement sur  l'officielle  fadeur  d'une  si- 
milaire publication  étrangère",  un  Catalogue 
de  la  main  de  Holstenius,  qui  comprend 
vraisemblablement  tous  les  mss.  en  sa  pos- 
session et  dont  l'original  est  conservé  sur 
trois  feuilles  du  Cod.  Barberinus  indiqué  à 
la  Bibliographie  de  cet  article.  A  droite  de 
«hacim  des  titres  se  trouve  la  mention  pré- 
cise de  la  destination  posthume.  La  concor- 
dance des  désignations,  dans  l'énoncé  suc- 
cinct des  œuvres,  est  si  frappante  entre  cette 
pièce  et  le  Cataloqus  envoyé  par  les  Ham- 
bnurgeois  en  1667  et  1676.  qu'il  semble  na- 
turel d'admettre  que  ce  dernier  fut  copié, 
dans  un  ordre  simplement  interverti,  du  pre- 
mier. C'est  ainsi  que  l'un  et  l'autre  désignent 
en  ces  termes  :  Vnrii  contra  Hlanicheos  vide- 
licet*  Serapion  et  alii  gracce,  le  Cod.  ms. 
rihilol.  .306.  fol.  Gr.  17.  .lahrh..  aujourd'hui  à 
Hambourg  et  qui  renferme,  dans  l'énoncé 
oriqin<d  s}ii}'ant.  ces  n'uvrcs  : 

I.  Sera])Ion.  Thmuitanus  episcopus.  adver- 
sus  Manirhaeos  (p.  1-24'. 

II.  Tili.  Bostrensis  eiiiseniii.  advcrsus  Ma- 
nirhaeos  libri  I-III  (,\).  25-202  '). 

III.  Photii,  C.  P.  patriarchae,  adrcrsus  ré- 
centes Ma7iichaeos  libri  IV  (p.  203-418*).  — 
C'est  ainsi  encnir  nue  nous  v  trouvons  cette 


'  Nous  ne  vonlons  pas  diro  la  Rirhta  diHr  Bihlio- 
trilir  c  (Irfili  Archiri.  o\\  nous  avon.s.  an  n"  d'aofit  1900. 
ivtroiivf  avec  plai.sii-  le  P.  l'Ilirle  :  Dclln  Confcrenza 
intcrnnzionnlr  di  N.   (lallo. 

^  Le  Cnlalrifiu.R  de  1Cû(\  a  ici  la  variante  :  ut.  d'ail- 
leurs sans  importance. 

■'  V.  202.  Ilolslenius  y  a  inscrit  de  sa  main  cotte  r»- 
marfjue  :  «  Drftidrrtittir  finis  lihri  lit.  et  totu^  li- 
hrr  /r.  »  Ce  ni.s.  ;i  (^të  ëdité  par  1',  de  Laïarde  (I.eipzÏR, 

'  Publi*"'  par  le  l'reinier  l'asle\ir  de  ><t.  Knthvrinin 
i\  Tlaniliourc  ex-professenr  de  Ian;riH's  orientali's  \ 
y  Akfjflf  niisrhcx  (î)imutisium.  .Tolianii-< 'liristo]ili  A\'(>lf. 
(irjil  cite  (mort  le  25  juillet  17;i!(),  dans  son  .\nccilototi 
Graecorum,  I,  1-21G,  et  II,  1-293. 
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désignation  :  /Ef/idii  Vilerbîensis  Platonica 
in  Mm.  senlentiarum  '  laline,  appliquée  à 
l'actuel  Cod.  ms.  philol.  308.  fol.  Laf.  /7. 
Jahrh..  ainsi  libellé,  d'une  main  qui  semble 
être  celle  de  Ilolstenius:  Fr.  .Egidii  Viterbien- 
sh  ex  ordine  Eremilarum  s.  Augusiini  thnolo- 
gi  praeslanlissiwi  et  S.  R.  E.  Cardinalis  Com- 
menlarium  in  priinnm  libruin  Senlei^tiaritm 
ad  mcnlem  Platonis.  —  C'est  ainsi,  enfin, 
que  le  ms.  latin  coté  :  Cod.  7».s.  philol.  323.  4°. 
Lat.  il.  Jahrh.  et  intitulé  :  Franciscus  Patri- 
ciiis  de  humana  philosophia.  y  est  donné 
comme  un  ms.  qrcc,  en  ces  termes  :  Fran- 
ciscus Patritius  humana  philosophia  graece! 
En  revanche,  le  ms.  que  M.  Rabe  a  numé- 
roté 50  :  Nicetae  Encomia  erga  Sanclos.  que 
Holstenius  dési.cnait  comme  devant  appar- 
tenir à  la  Yaticane.  figure  dans  le  Catalogus 
de  1067  et  1670  et  est,  en  fait,  présent  à  Ilam- 
hourp-,  sous  la  cote  :  Cod.  ms.  philol.  324.  4° 
Gr.  17.  .Jnhrh.  Il  comprend  :  I.  Nicetae  Pa- 
phlaoonis  Encomia  Joannis  evangelistae.  Ste- 
phani,  Ceryci  et  Jidiltac.  Panteleemonis  \i. 
c.  :  Pa7italeonis],  Bartholomaei  apostoU, 
Mnrci  evangelistae,  Jacohi  Zebedaei  apos- 
toli.  Pétri  et  Pauli  apostolornm.  XII  apnsto- 
lonim  (p.  1-158").  II.  Expositlo  Enchiridii.  ut 
vdcnnt,  Epicteti  in  piutn  sensum  trnnslati 
('E;v,'y;3->.ç  t;0  y.aAs'Jij.Évîu  iy/siiiî-'iu  tsj  'Ett'.v.tÔ- 
-îu  à-!  Tb  £i7£5£ç)  (p.  16i-2n.'>,  =  ).  Celui .  au 
contraire,  qui  est  muni  du  n°  24  dans 
Rabe  :  Erenrins  in  metopJn/sica ,  porté 
comme  destine  à  IlambouPi;-,  ne  s'y  trouve 
pas  et  n'est  pas  non  plus  cité  sur  le 
Calaloçivs  en  double  expédition  concor- 
dante. Et  les  deux  mss.  à  la  fois  marqués 
par  Ilolstenius  et  la  liste  du  Sénat  comme 
futurs  Hambourfreois  :  Sophronii  et  aliorum 
Anacreontica  et  Jonnnis  Lidns  de  mensilnis. 
ne  sont  jamais  parvenus  à  leur  destination. 

De  tout  ceci,  il  résulte  qiie  si  f^l  mss.  furent 
légués  par  Ilolstenius  à  l'a  bibliothèque  de 
sa  ville  natale  —  et  il  n'est  pas  certain  (]u'il 
ne  se  soit  pas  ravisé  à  une  date  postérieure 
à  la  composition  de  son  Catalogue  et  des  at- 
tiibutions  dont  il  est  muni,  ce  qui  explique- 
rait le  retrait  de  ces  deux  mss.  ci-dessus  dé- 
signés —  celle-ci  en  reçut  2n  et  aue  la  bonne 
foi  de  Barberini  est.  point  hors  de  toute  con- 
teste, inattaquable.  Parmi  ces  mss.,  que  nous 
avons,  h  l'époque  où  ils  furent  exposés  dans 
le  Zeitschriftensaal  de  la  StadtbibliothrJ:.  où 
nous  passâmes  de  si  laborieuses  heures  (dont 
le  souvenir  n'est  ]ias  elTacé  à  Hambourg'), 


longuement  examinés,  ce  fut  pour  nous  une 
joie  profonde  de  retrouver  plusieurs  des  piè- 
ces dont  les  lettres  de  Peiresc  nous  avaient 
appris  à  connaître  l'origine.  Ce  sont  les  sui- 
vantes : 

I.  Cod.  ms.  philol.  91.  fol.  Gr.  16.  Jahrh. 
{^579  '  ).  —  Que  ce  ms.  provienne  de  Peiresc, 
le  fait,  quoiqu'on  l'ignore  à  Hambourg,  est 
indubitable.  Son  titre  :  Excerpta  ex  Heronis 
Alexandrini  libris  geometricis  et  stcreome- 
Iricis  curn  appendice,  n'a  rappelé  à  M.  Miin- 
zel  que  ce  passage  de  Holstenius  (Boisso- 
nade,  p.  245)  :  «  Saltem  correctius  erit  e.rrm- 
plar  [Heronis]  Darmariano  nostro,  quod.  ul 
reliqui  fere  codices  ejus  manu  descriptif  vi- 
tiis  et  mendis  est  obsititm...  »  Il  eût  dii  se 
référer  à  la  lettre  de  remercîments  précitée, 
qui  porte  le  n°  XXXIII  du  même  recueil,  et 
y  lire.  p.  220,  la  mention  adéquate  relative  à 
la  réception  du  ms.  copié  par  Darmarios  : 
«  Heronis  geometrica  malo  et  festinante  ca- 
lamo  scripta  sunt...  »  et  le  désir  de  Holste- 
nius d'en  obtenir  les  collations  qu'il  croyait 
avoir  été  faites  par  le  mathématicien  napo- 
litain J.  Auria  sur  un  autre  ms.  de  Héron, 
propriété  de  Monseigneur  de  Toulouse  : 
«  Extant  eadem  apud  ill.  archiepiscopum 
Tholosatcm  descripla  Graece  et  Lapine  manu 
Josephi  Auriae,  insignis  mathcmatici,  qui 
editionem  ejus  quoque  opusculi  mcditaba- 
tur...  »  A  quoi  Peiresc  répond,  dans  sa  lettre 
du  29  août  1031,  c[u'il  se  réjouit  que  son  ami 
ait  «  estime  digne  de  voir  le  jour  les  géomé- 
triques d'Héron,  mais  puisque  M'  de  Thou- 
loitse  en  a  un  aultre  exemplaire,  qui  doit 
sans  double  estre  meilleur...  il  le  faidl  avoir 
en.  quelque  façon.  Et  j'en  ay  desjà  donné  une 
attainte  à  M'  de  Thoulouse...  »  (p.  377).  Et,  le 
2  décembre  10.32,  il  mentionnera  de  nouveau 
'<  nostre  Héron  »  (p.  397),  parce  que,  com- 
mentera Tamizey  de  Larroque  (ibid.,  note  1), 
«  c'était  un  des  mss.  qu'il  avait  eu  le  plaisir 
de  donner  à  Ilolstenius  »,  l'expression  <c  nos- 
tre  »  désignant  «  à  la  fois  l'ancien  et  le  nou- 
veau possesseur  ».  Mais  comme,  dans  la  let- 
tre que  cite  M.  Mijnzel,  qui  est  la  XXXIX"'*, 
Ilolstenius  revenait  à  la  charge  :  «  Sed  fa- 
cile ah  Archiep.  Tholosale  impetrabis,  ut  ex 
correctiore  .\uriae  exemplari  tibi  describan- 
tur  [i.  e.  :  Heronis  geometrica]...  »,  Peiresc 
s'empresse,  le  2  juin  1033,  de  lui  mander 
qu'il  a  «  escript  à  Paris  ponr  faire  transcrire 
la  même  chose  sur  l'exemplaire  de  M'  de 
Thoulouse  qui  sera  vrayscmhlablrmmt  plus 


'  T.p  ('(ifaloaiiK  de  1070  n  :  Magriim.  sentent.;  celui 
(le  1007  :  maiiistnim  xrntrntianim. 

-  Cf.  pour  lïi  description.  —  fl'.nillenrs  concordante. 
—  le  f'nfah  crut.  nr.  de  l,i  Lfiiirenticnnc  II  Florence,  nar 
n.i.wlMii.  ;^  lO.*?.  VI.  nuonel  il  fant  niouter  le  ms.  2234. 
XXVI,  ciTlîiinement  utilisé  par  Ilolstenius.  qui  rôle. 
p.  lOS,  n  propos  du  passase  :  ia-  o'.y.a:  è-iOîTZV  ; 
((  Il  II  ru  Kl/ lie  enil.  ïlfetl.  «.  indication  qui  correspond  lit- 
l*^ralenienl  fV  celle  de  Rnndini.  Ilappelons.  i\  propos 
ieslenifiil  de  la  I,niirenticii»e.  le  passaïe  de  la  let- 
tre XXVIII  de  llolslenins  ft  l'eiresc  dans  P.oissotiade, 
1>  ISl  :  ic  Riimn  Veiirtiiix  ailitiini.<i.  Flnniiliani.  Ilmio- 
viam.  Ferrnriamiiiie  tinimii.  fsthie  Meitieram  liilitinlhe- 
etini  fiiiilhniiiin  iniinr.Ti  oeiiln,  scd  tif  canin  c  A'iVo  /«- 
flieim  liiiitiim  lihnfi  qun  sitini  acccnilcrcm  poliiin  rjuam 
icflareni.  » 

'  Knire  phisicui-s  If-nioignages  écrits,  l'ini.  émanaiil 


de  JI.  F.  I^aldcnsperser,  lors  de  son  passage  :^  la 
l<tniltl>il)tintlick,  nous  est  surtout  précieux.  I/auteur 
était  allé  il  Ilaniliourg  pour  y  travailler  il  une  Ui/ttoiie 
litténiiic  (le  réiiiii/nttion. 

'  Nous  no  donnerons  pas  la  description  détaillée  de 
ce  ms.,  composé  de  lîî  numéros,  dont  0  ont  été  édités 
jiar  Ilultsch  dans  :  IJcrnn.  Aler.  (jeomctr.  et  stcreoiiictr. 
reliquiac  (Berolini,  1SG4).  A  la  p.  finale,  il  y  a  la  sus- 
cription  suivante  :  «  ùzb  àvspiSU  02p|j.3!î'!:'j  ts3 
EZiîaupîs'J  ubO  yî(j)py{;'j  èv  tw  î'tïi  3:^:0  ,  Iî'j/.Xîw 
â'  »  (p.  242).  Sur  le  De  l'ontlerihiis  et  .Meiisurh  de 
Héron,  cf.  les  lettres  aux  frftres  Dupuy,  II.  .'VU  (.30  mai 
10.".3)  —  ofl  Ilolstenius  affirme  que  le  traité  des  poids 
se  trouve  parmi  les  mss.  de  rarehevêque  de  Tonhnise. 
en  grec  avec  la  version  latine  d"Auria  — ■  et  540,  ainsi 
(|ue  la  note  qui  va  suivre. 
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correct  comme  vous  dictes...  ■»  (p.  403).  Fina- 
lement, force  est  à  l'excellent  Peiresc  de 
clore  sa  recherche  sur  des  résultats  négatifs, 
ainsi  qu'il  l'avouera  le  dernier  juin  1633  à 
Holstenius  :  «  Selon  l'advis  que  vous  m'aviez 
donné,  concernant  l'Héron  de  Ponderibus  et 
Mensuris  '  ciue  vous  estimiez  estre  plus  cor- 
rect en  Vexempluire  de  M'  l'Archevesque  de 
Thoutouse,  fescrivis  à  Paris  pour  m'en  faire 


'  C;Vst  Je  n"  3  du  ms.  do  Hambourg,  p.  13-22  :  Frag- 
mciifn  lie  prjiitlcribus  et  nicnxuris.  i'hI.  par  Hultsch,  Me- 
iiolovici  scriptoie-i.  I,  lSO-184,  ISvt-ltS,  300-302,  257- 
2.ôt).  A  notin-  que  Boi.ssonade  a  oublié,  à  VIndex  rcriim 
et  hontiiiiim,  de  mentionner  les  p.  131,  226,  24.5,  470. 
où  il  est  cependant  question  de  Héron  d'Alexandrie. 
Vf.  aussi  T.  de  L.,  p.  405,  note  1.  C'est  au  pa.ssage  470 
dans  lioissouade  :  «  Si  guid  tainen  bonae  f rugis  in.  hiscc 
[t.  e.  :  Ucronis  excerpta  quac  mittù'\  latcrc  existima- 
veris,  liabebis  intcgriora  omnia  ah  illiist.  arclUepiscopo 
Tliolosate,  in  cujn.i  hihliotheca  excmplar  optimum  me 
vidisse  memini,  ctim  Lafina  vcrsionc  Jos.  Auriae,  pa- 
ruinm  editioni...  »  (Lettre  CIII,  datée  :  Romac,  pos- 
tridic  idus  Fchritarii  HfDCXXXIV  et  rejetée  par  Bois- 
souade  il  la  tin  du  vol.,  p.  40S-4S2),  cfue  Peiresc  répond 
le  2  juillet  103G  qu'il  a  redemandé  le  «  volume  de 
.!/'■  l'Archevesque  de  Thonlnuse  rcveu  et  tourné  par  •Jo- 
seph Doria...  »  (p.  43.Ô.)  Comme  la  lettre  de  Holste- 
nius il  Peiresc  du  4  oct.  1630,  à  laquelle  fait  allusion 
Peiresc.  p.  462,  manque  dans  Boissonade,  il  est  pro- 
bable que  le  silence  ultérieur  de  Peiresc  s'explique  par 
un  passage  de  cette  missive  perdue.  Cependant  le  9  avril 
1637,  répondant  il  la  lettre  XLVI,  qui  contenait  le  Ca- 
talogue susmentionné  et  où  Holstenius  dLsait  (i>.  286)  : 
u  Ihronis  autcm  Ocodcsia,  (Jrirce  et  Latine  ferme 
tofa  édita  est  a  Conrado  Dasypodio.  Argentorati,  in-S°, 
rum  Lexico  Mathematieo  ejnsdem  auetoris  :  sed  et  illic 
lapita  illa  de  mensuris  et  ponderibus  desiderantur...  », 
Peiresc  écrira  :  «  Je  n'ay  poinet  veu  ce  Lexicon  matlie- 
iiraticum  de  Conra.  Dasipodius,  ne  consequamment  l'édi- 
tion qui  y  est  de  l'Ueron,  où  sont  ohmiscs  cex  petites 
notes  des  po'ids  et  mesures,  et  le  ferai]  ehereher  où  je 
pourray...  »  (p.  470.)  C'est  i'Oratio  Cunradi  Dasypodii 
de  disciplinis  mathematieis.  Ejusdcm  Hieronis  Alexan- 
drini  Aomrnclafurac  Vocahnlorum  Geomctricorum 
translutio.  ICjusdcm  Lexicon  mathematicum  (Argent. 
1.Ô79,  S").  Holstenius,  qui  a  criblé  le  nis.  hambourgeois 
de  remarques  marginales,  y  renvoie  souvent,  v.  gr., 
p.  23,  p.  30,  etc.  Nous  ne  quitterons,  enfin,  pas  ce  ms. 
sans  signaler  que  c'est  du  n"  10  (p.  209-219)  :  Aiîû|;.iu 

que  pariait  Holstenius  dans  la  lettre  XXXVIII  :  «  Di- 
dymi  opusculum.  de  lignis  tcnnissimum  est;  snnt  euim 
[fragmenta]  majoris  operis  :  non  conteninenda  stmt  ta- 
men  quac  de  Jionuino  et  Ptolemaico  pede,  de  euhito 
Rcgio.  aliisque  mensuris.  earumque  inter  se  compara- 
tione  habentur...  »  (p.  227.)  C'est,  entin,  sur  le  n"  11 
(p.  220-220)  :  iv.  twv  àvaTî/.'îJ  (Hultscli,  276-2S0) 
que  Holstenius  fit  la  copie  qui  constitue  le  n"  .3  du  ms. 
légué  par  lui  il  Hambourg  {Cod.  ms.  pUilol.  86.  fol.  (Jr. 
17.  .Jahrh.)  et  dont  le  texte  a  été  pul)lié.  d'après  cette 
copie,  par  Fabricius,  B'ibl.  Qraeca  (Hmbg.,  1716),  2, 
27.5-277.  Dans  la  lettre  précitée,  Holstenius  disait  : 
«  Anatotii  fragmcntum  de  mathematieis  seicntiis  haud 
inelcgans  est  :  quod  eommodo  loco  a  me  proferetur...  » 
(p.  227.)  Sa  copie  porte,  d'ailleurs,  mention  de  la  pro- 
venance :  «  'Ex.  Twv  'A-/y.-z'/J.zj  oiiozpa.  tÎ  àcTi 
y.3!0v;;Aa7i/.r,.  Aiialolii  quaedam  e.vcerpla  de  scieiitiis 
Mallieinaticiit.  V.x  cndice  Ma.  lllmi.  Uni.  Peirescij  des- 
cripsit  Lucas  Unlstenius  »  (p.  37-43).—  L"n  aulre  ms.  de 
Holstenius  il  Hambourg  (Vod.  ms.  philol.  30.5.  fol.  Lat. 
17.  Jahrh.)  :  Thcon  de  locis  mathematieis  ad  Timaeum 
J'iatonis  (n°  2,  £°  1.39-191),  provenant  d'une  copie  vati- 
cane  (Boissonade,  p.  237  :  Theon  de  locis  mathematieis 
J'iatonis  latine,  ex  versione  inepta  et  barbara  ncseio 
cujus  auetoris,  quam  ex  Vaticano  cod.  transeribendam 
enrari),  fit  l'objet  d'une  diligente  enquête  de  Peiresc 
('l'amizr.y  de  I.arroque,  p.  436,  460,  479,  4.S5.)  —  Un 
autre  ms.  de  môme  provenance  (Cod.  ms.  philol.  30.  fol. 
(tr.  17.  .Jahrh.)  :  J'roclus  in  J'iatonis  Alcibiadem  J. 
(n"  1,  p.  1-210)  est  muni.  p.  1.  de  celle  remarque  de  la 
main  di'  Ilolslenius  :  Jix  Cod.  ms.  J'!min.  Card.  liar- 
hcrini  eollatiis  dcindr  et  svpplctus  ad  fidcm  exemplnris 
lit.  Dm,  l'eircacij. 


transcrire  ce  cliappitrc,  et  s'adressa  l'on  au 
s'  Aubert,  qui  estait  saisy  du  volume  de 
M'  de  Thmdouse,  et  (lui  est  maintenant  sur 
l'édition  du  5'  Cyrille.  Mais  il  a  respondu 
que  dans  le  volume  qu'il  a  dud.  s'  de  Thou- 
hnisc  des  Astronomes,  il  n'y  a  rien  d'Héron, 
comme  vous  pourrez  voir  par  le  billet  de  sa 
main  ciue  l'on  m'a  envoijé,  ce  qui  me  faict 
juger  que  vous  aurez  veu  ce  fragment  dans 
quelqu'  autre  des  volumes  Mss.  que  led.  s'  de 
Thoidouse  vous  communiqua  en  mesme 
temps  que  celui  dcsdicts  Astronomes,  dont 
je  vous  prie  de  vous  remettre  en.  mémoire, 
ou  bien  si  ce  ne  serait  poinet  ailleurs  que 
vous  auriez  veu  cette  pièce...  »  (p.  410). 

II.  Cod.  ms.  philol.  90.  fol.  Gr.  il.  Jahrh.  — 
La  liste  de  ces  0  pièces  avait  été  donnée  par 
Holstenius,  dans  Boissonade,  p.  233  :  Index 
Auctorum  Sphericorum,  quos  ex  rnanus- 
cripto  exemplari  Josephi  Auriae  transcribi 
curavit  ill.  du.  Peirescius.  Ce  sont  :  I.  Auto- 
hjcus  de  sphera  quae  movetur  (p.  5-28);  II. 
Eiusdem  de  ortu  et  oecasu  steUarum  libri  II 
(p.  29-89;  publiées  l'une  et  l'autre  par  R. 
Hoche,  Programm  des  Johanneunis  (Ham- 
burg,  1877,  I,  1-8);  III.  Seholia  in  Autolyeum 
de  ortu  et  oecasu,  stellarum  (p.  91-102)  ;  IV. 
Thcodosius  de  habifationibus  cum  scholiis 
(p.  105-132);  V.  Eiusdem  de  noctibus  et  die- 
bus  libri  II  cum  scholiis  (p.  133-235)  ;  VI.  Eu- 
ctidis  Phaenomena  cum.  scholiis  (p.  237-300). 
Sur  la  date  oii  elles  furent  envoyées  par  Pei- 
resc à  Rome,  cf.  T.  de  L.,  p.  418  (letti^e  du 
5  mai  1034)  :  «  M'  du  Puy  m'escript  de  Paris 
du  27  d'avril  que  le  Ms.  des  astronomes  de 
M'  l'Archevesque  de  Thoulouse  est  achevé  de 
transcrire,  et  qu'il  me  l'envoyera  jKir  le  s' 
Moreau,  de  façon  que  no'us  ne  pourrons  pas 
•meshuy  tarder  de  le  recevoir  et  de  le  vous 
faire  tenir.  Il  m'avait  auparadvant  adverty 
que  M'  Aubert  avait  voulu,  prendre  la  peine 
de  tracer  ou  tirer  luy  mesme  toutes  les  fi- 
gures de  sa  propre  main,  de  sorte  (qu'elles 
seront  tout  aussy  exactement  desseignées  que 
celles  de  l'original...  »  Ce  n'est  pas  d'une 
moindre  générosité  que  Peiresc  dont  fit 
preuve,  en  l'occurrence,  l'archevêque  Charles 
de  Montchal,  puisqu'il  ne  voulut  pas  souffrir, 
dira  Peiresc  à  Holstenius  le  29  juin  1034. 
«  que  je  fisse  payer  le  coppiste,  comme  je 
Vavoys  ordonné,  à  ceux  qui  ont  soing  de  mes 
petites  affaires  à  Paris  »  (p.  422).  Malheii- 
reiisement,  une  étourderie  des  gens  de  la 
l)arquc  fut  cause  que  «  le  petit  fagot  de  vos- 
tre  Ms.  grec  des  Astronomes...  »  ne  partit  pas 
en  même  temps  que  l'alzaron  —  ce  quadru- 
pède si  souvent  mentionné  dans  les  lettres 
aux  frères  Dupuy  —  destiné  à  Barberini  et 
ne  fut  envoyé  à  Marseille  «  pour  y  estre  em- 
barqué »,  avec  l'adresse  de  S.  E.  «  pour  luy 
servir  de  bon  passeport  »,  que  le  17  octobre 
1034  (p.  425'). 

III.  Boiss.,  p,  235  :  «  Hermias  in  Phaedrum 
Ptatonis  in  fol.  Duo  pênes  me  sunt  exem- 


'  Sur  ces  Astronomes  grecs,  cf.  Peiresc-Dupiiv,  II. 
(;47-64.S  (année  1633).  662-663  (12  décembre  1633),  III. 
16-17,  27,  28-29.  .",2.  Sur  les  dessins  d'Aubert,  cf.  itiid. 
VA  (27  mai-s  ](!:î4),  99,  107,  123-124,  701  et  IV,  129, 
469. 


plarin,  allerum  a  Domino  Peirescio,  alteruia 
(iiiiici  (irrmani  bciiefiiUi  acci'pi...  »  —  C'est 
l'un  des  deux  mss.  de  Ifamljunrg-  :  Hermiac 
phUosophi  commenlarium  libri  /Il  in  l'iato- 
uis  Phartlrnin  iCod.  ins.  philol.  32.  fol.  (ir.  i6. 
Jahrh.);  ffermiae  philosophi  commentario- 
rum  libri  lll  in  Plolonis  Phaedrum  (Cad.  ins. 
philol.  31.  fol.  Gr.  16.  Jahrh.). 

IV.  Cod.  ms.  philol.  23.  fol.  Gr.  i6.  Jahrh.  — 
Damascii  Successoris  Dubitationcs  et  Solit- 
iioncs  de  primis  principiis  in  Platojïis  Par- 
menidem  (p.  1-536).  Cf.  Boiss.,  p.  235  :  «  Da- 
mascius  [r.io:  àpywv]  sive  de  principiis  4° 
inanii  Darmarii;  codex  non  satis  probus. 
Habui  ab  ill.  duo.  de  Peiresc.  »  Des  extraits 
de  ce  ms.  avaient  déjà  été  publiés  par  J. 
(Jhristoph  Wolf  —  avec  comparaison  du  cod. 
d'Oxford  et  d'iieureuses  corrections  —  dans 
son  Anecdoton  Graecornm,  III,  195-162,  puis 
—  avec  comparaison  du  cod.  de  Munich  — 
par  J.  Ivopp  :  Damascii  Qucstiones  de  primis 
principiis.  mais  sans  aller  plus  loin  que  la 
p.  264.  F.  Eyssenhardt  en  a  donné  les  p.  264- 
275  en  1884,  loc.  cil.,  et  a  illustré  son  texte  de 
ces  remarques  intéressantes  :  «  Codex  Ham- 
burgensis...  saecuJo  decimo  sexlo  ad  finem 
xiertjente  scripius  est  in  charta  crassa  cl  leiii. 
paginue  nirmerantiir  ;>36.  versiculi  siuiJ  tri- 
ceni  singuli  eique  sine  interductii  exarati. 
inde  a  p.  487  alia  manus  iierba  Damascii 
l>inxif.  in  p.  486  mnrginc  inferiore  Icgilur 
>,£{-ii  oj'a/.ï  20,  sed  addita  suitl  postmodo 
folia  non  uiyinti  sed  uiginti  quinqne.  ini- 
tium  codicis  est  i^y.\j.-jLz-/.\:.j  zù.zzioz-j  àr.zpi-M  v.t.': 
/.{jîiç  -ipl  t:i(i)T(i)v  àp-/wv.  -itîpîv  i-év.îv/x  twv 
-i-i-M'/  £-t':v  -^  ;j.(a  tgiv  -xvtwv  xpyr,  /.£-':;j.£vï;, 
cxtrema  uerba  {p.  536)  sunt  -oiwzs.hf,  à-iœaaiv 
£5r,Ào'J.  -aÛTatç  yxp  sI'tïîts  ts  oùSàv.  Aa[j,asx(ou 
çtAsaiçî'j  Tôjv  izsp:  TÛv  TpWTCOv  «p)jà)v  «"spiwv  y.al 
Xûa£o)v  li'hzç.  sccuntur  in  p.  537  opci  II'/.iTuv:.; 
rursiim  ab  alio  homine  scripti.  '  praeter  llam- 
bnrgensem  nsi  snmiis  codice  Monacensi  in- 
ter  graecos  quinto  et  ipso  chartaceo  et  sacculi 
decimi  se.xti,  de  qno  confercndi  sunt  llard- 
tiiis  et  Kiippiiis  p.  XL  ex  his  tibris  lectionis 
varietatcm  ad  Damascii  particulam  praeter 
iota  subscriplimi  addi  non  solitum.  et  accen- 
tus  aut  omissos  aul  perperam  pictos  plenam 
ita  adscripsimus,  ni  locos  in  Monacensi 
emendatos  non  indicaremus  utpote  panim 
utiles  et  maiorem  parlem  haud  faciles  ad 
indagandjini.  quisquis  tamen  plenam  et  pcr- 
fcctam  editionem  rurabit.  codices  peruesti- 
gabit,  quorum  indicem  Rucllius  composuil 
(Revue  .-Vucukologique,  1S6(>.  II,  p.  270-274, 
417-427)  ». 

\.  Cod.  ms.  philol.  35.  fol.  Gr.  16.  Jahrh. 
(1580).  —  I.  Olympiodori  scholia  in  Platonis 
Phaedonein  (p.  1-414).  A  la  p.  414,  cette  sus- 

1  D"apr?s  M.  H.  Omout  (Zcntralblatt.  art.  cit..  tiifiKe 
il  part,  ]).  11),  cos  «  definitionex  l'Inloiiia  »  si'niicnl.  «le 
la  main  île  Jean  de  S"'  jlaui'c.  No  sn-ail-il  jjas  il  <l(''Kiri'r 
que  l'attention  de  l'entreprise  ;i  la(|iielle  on  iloil  df^jil 
l'Impression  pliotof;rapliii|ue  de  i)lMsieni-s  imporlanls 
mss.  ancii'ns  fùl  alliréc  sur  les  tréscu-s  ]iliiloloyiques, 
encore  jjeu  connus,  dr-  la  StaflthitilintJifk  haïuhour- 
geoLse?  Avis  A.  M.  A. -AV.  Sijthoff  (cf.  son  oiiusiule  de 
<î8  p.  in-.S°  :  Vodiccs  gracri  cl  laliiii  pliotof/rapliico  de- 
picti  duce  ISibliotliecac  Vniocruitatis  hvidcnxis  pruc- 
fccto  tl^eiden,  1!X)S]). 
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cription  :  «  û-i  ivspç'a  2ap|j.2pîcu  -î3  éTriSaupiiu 
£'./,r,:£  •:  =  p;j.a  àv  tw  Itîi,  aiz'  'Iz/ùJ.m  î'.  » 
Cf.  Boissonade,  pi.  229  :  '  «  Ohjmpiôdorum 
quoque  in  Phaedonem  proponodum  jani  ab- 
solri:  neque  id  opus  inlegrutn.  sed  ex  pro- 
lixioribus  cotnmentariis  excerptuni...  pluri- 
ma  ex  hoc  opère  ad  Porphyrii  iltustrandas 
excerpsi  »  et  la  réponse  de  Peiresc,  T.  de  L. 
p.  376  :  «  .Mais  je  suis  bien,  plus  aise  qu'ayez 
trouvé  quelque  petit  supplément  à  adjouster 
(7  l'editiQu  du  Codinus  du  P.  Gretzer  et  que 
rOlijni])i()dore  tel  qu'il  est  cous  ayl  encores 
peu  fournir  quelque  bonne  adresse  poxtr  cotre 
Porphyre...  »  II.  Olympiodori  scholia  in  Pla- 
tonis Gorgiam  (p.  415-803).  A  la  p.  863,  cette 
suscription  :  «  ù-b  àvspsij  capij.apîij  tsO 
i-izx-jp'.z'j  ~ipy.ç  tù.TfZvi  r,  7:ap:3j2  ^îS'aîç  è/,j;j.- 
r.izÎMpi'j  i\-  -:"5v  -/,iT(i>v;ç  yipyiav  èv  tw  l-n 
7.ZT.' 'h-ji^Mz' .  »  Cf.  Boiss.,  ]).  234:  «  habui 
a  dno.  Peirescio...  » 

VI.  Cod.  ms.  philol.  25.  fol.  Gr.  16.  Jahrh. 

—  Procli  Diadochi  in  Platonis  thcolugiam 
libri  VI.  Cf.  Boiss.,  p.  233  :  <.  Procli  Theolo- 
gia  Platonica  manu  Darmarii  '  fol.  Codex  re- 
cens quidem,  sed  ex  quo  Hamburgensem 
editionem  [i.  e.  :  éd.  ASmilii  Parti,  1618]  mul- 
tis  loris  emendavi  :  ab  ill.  dn.  Peirescio.  » 

VII.  Cod.  ms.  philol.  26.  fol.  Gr.  16.  Jahrh. 

—  l'niili  Diadochi  Institutio  theologica.  .\  la 
lin,  de  la  main  de  Holstenius  :  «  deest  folium 
unum.  »  Cf.  Boiss.,  p.  233  :  «  Ejusdem  [i.  e.  : 
Procli]  \'!£.-.t'.y_-J.Mr:i.:  f-)-:A:--!.y.r,  1  fol.  manu 
ejusdem  Darmarii.  ex  quo  Porli  totam  emcn- 
daci.  Ildliui  ab  cudeui  dno.  Peirescio'.  » 

Sainl-Hrieuc  iCôtes-du-NordJ,  juin  1910. 

Camille  PITOLLET. 


'  Il  semble  qu'une  partie  seulement  du  ms.  soit  de 
la  main  de  Darmarios  et  que  l'autre  soit  d'une  main 
PlranKi^re. 

-  Nous  ne  prendrons  pas  congé  de  Holstenius  — 
grîice  auiiuel  (luelques  mss.  de  Peiresc,  dont  nous 
n'avons  touche  ici,  vu  la  nature  spéciale  de  ce  travail, 
qu'un  mot,  ont  pu  éviter  la  ruine  (|ui  les  attendait  eu 
France  de  la  main  de  liiliri  (cf.  notre  article  sur  ce  der- 
nier au  t.  N  ll'.tlOJ  du  JitiUclin  Italien  de  Rordeaux  : 
l.ihri-Cariicci  et  la  liihliotlic<iuc  de  Curpcntrax  d'aprc-i 
des  diiriiiiniits  iiicdit.s.  p.  249  scq.  —  sans  signaler 
une  lettre  de  lui,  très  curieuse  à  cause  de  l'np/jendi'cc 
ciui  l'illuslre,  publiée,  comme  complément  de  celle  que 
le  |);tsteur-bibllosraphe  de  Memmingen.  J.-G.  Sclielliorn. 
avait  donnée  au  t.  V.  p.  14.")-147.  de  ses  AiiKiiiitatcs 
T.ittcrariar  parues  en  7  vol.  iu-ÎS".  de  1724  il  17.'{1 
(Francfort  et  Leipzig  lUlml),  par  F.  E.vssenliardt 
en  IN'.IO.  lor.  cit.  I/uue  et  l'autre  sont  extraites  du 
vol.  X\'1II  de  la  collection  épistolairc  de  l'ffenbacU, 
susmenliimnée.  La  i)iK'e  adjointe  fl  la  seconde  — 
adress('e  jl  .Î.-H.  Boeder  et  datée  de  Home  «  d.  XII 
Kal.  Iimia.i  CI JlDCLX  »  —  mérite  d'être  connue, 
comme  contribution  il  l'élude  des  uumii'S  en  Italie  au 
xvn''  siècle.  Nous  la  reproduirons  donc,  étant  donnée 
la  rareté  du  recueil  qui  la  conlli'ut  et  après  l'ivvoir 
collatioiuiée.  il  Hambourg,  sur  l'original.  —  «  Essciido 
xtata  data  accusa  ucl  tribunalr  dcl  (  ))ii»cH/i.«.ii»io  Car- 
dinale \'icario  alV  offieio  dcl  l'ini  uiitaro  li  12  .Xiiosto 
^^^Ti\>  eitntn)  ilii>sej>i>e  Palina,  chc  teiicKsc  udla  sti/Jittn 
délia  ea.HU.  (iiic  aliita  eau  Catterina  sua  mmjlic  ii»a 
quautità  d'ordcffui  atti  a  fahbricar  nionetc,  et  nnche 
iiiiille  caraffe  c  caraffoiii  cou  uetiuc  uclenone  r  inoltre 
aiiiiiiiur.io  cl  altri  surit  di  ucliiii.  fu  dal  lut>i/i)t(  ueiilc 
eriiniiiale  dcl  dettn  cardinale  ordiiiata  la  i)cnitiisitii)iic 
e  susseijueiilemcute  la  cattura^  ijuaiido  cou  la  iieri/ui- 
■litionc  riuiaucsse  ucrificala  l'accusa,  et  immcdiata- 
nicntc  il  sastitutti  iiscale  col  uotaro  c  cortc  si  intrto 
alla    casa    fiel   detto    l'aima,    nue   fatta    la    peniuisitioitc 
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alla  prcsenza  (U  iluc  tesilmonj  et  anclir  rfi"  Cattcriiia. 
tiiu(/lir  dcl  /'aima,  ncl  hingo  iii.ir;ni(il(i.  al  qiialc  <■ 
riiiiixso  III  r  la  camrra  (tri  (htto  l'aima,  fi'i  ritrouato 
la  iirrihlta  soffitta  ripiriia  (H  cnraffc  <•  caraffoiii 
(liitirsi.  atti  a  slillarr.  fia  le  quali  n'erano  n"  101 
eoii  acqitc  diuersc.  parte  otturate  eolV  htesso  itrtro  e. 
parte  non  otturate.  et  inoltre  diurrii  harattoli  (H  pn- 
Iitere.  trepicdi  da  fjuattro  f/amhe.  rampaiie  di  Jatta.  fo- 
coiii  et  altrc  nimili  rose;  le  quali  tulle  eoii  aleuiie  altre 
trouatc  iicUa  utensa  catuera  dcl  l'aima  alla  prrsrnza  de 
piedetti  tentimonij  aW  hora  rincMune  in  casse  parti- 
eolari  e  siçiiUate  eon  sigilli  lasciati  in  mani  de  testi- 
mnnij.  il  i/iorno  seguento  décréta  il  giudiee  ad  iufitauza 
drl  fisealc,  si  eoiisiderassero.  e  perà  aperte  le  easue  alla 
présenta  de  mcde.^imi  testimonij  e  riconaseiute  in  for- 
ma eec.  le  rohhe  per  quelle  ^tcsxe,  elle  .si  erano  ri- 
trouate  nella  ca.sa  dcl  l'aima,  furono  ehiamati  un  mc- 
dien  fisieo.  un  chirurgo  et  uno  spetiale.  aeeiô  elle  se- 
eondo  la  loro  peritia  giudieassero  la  qualité  délie  cose 
ritrouate.  ehe  erano  le  scgurnti...  » 

Nous  omettons  le  long  inventaire  des  substances  clii- 
miquos  et  instruments  de  laboratoire  ainsi  examinés 
par  le  «  prcdetto  medico  fisieo  »  et  sur  lequel  ce  der- 
nier «  feee  la  sua  relationc  giiidieialc  »,  sans  que  ses 
deux  collègues  différassent  n  nellc  loro  relationi  ».  La 
suite  du  procès-verbal  est  ainsi  conçue  :  «  Furono  pcrô 
di  iiuouo  rinehiusc  le  predette  eose  e  sigillate  per  uenire 
agli  esperimenti  ncccessarij  nella  proseeutione  délia 
causa  et  ad  ogni  altro  huon  fine  et  ejfetto.  e  suecessiva- 
mente  rssaminata  i^atteriufi  moglic  del  Palina  dépose, 
ehe  del  mese  di  décembre  Ifjrt.S  suo  inarito  feee  por- 
tare  in  casa  sua  dalli  faccliiiii  le  rohhe  sudctte.  eh'  ella 
prima  hauca  riconoseiute.  le  quali  da  lui  erano  state 
leuatc  dalla  casa  d'un  talc  Franeesco  liorri.  stante 
Vamieitia.  ehe  ira  loro  passaua.  c  furono  poste  sopra 
quella  sojfitta.  non  havcndo  in  casa  altro  loco  commodo 
per  teuerle.  ehe  elô  scgu'i  trc  auni  dojio  ehe  il  detto 
liorri  se  liera  andato  a  Milano.  havcndolc  lasciate  nella 
liropria  easa.  ehe  non  sapeua  quai  motino  havesse  ha- 
iiiito  il  Palma  di  trasnnrtarle.  non  essendosene  mai 
seruito.  eh'  ella  hauca  cognitione  del  Borri,  ehe  si  di- 
lettaua  slillare  diuersc  eose.  havendolo  essa  uisto,  et 
essendo  stnto  seruito  dal  l'aima  suo  inarito.  e  ehe  il 
ditto  Puhna  le  dinsc.  essergli  statc  lasciate  le  sudette 
robhc  dal  Borri.  qiiando  parti  per  ililano,  aeeiù  ehe 
glielc  conservasse  in  easa  sua,  alla  qiiale  tanto  essa 
déponente  qnanto  Domittilla  (sic)  sua  sorclla  le  uidcro 
trasportare  dalli  facchini  e  eoii  una  earretta. 


et  essaminata  Domit'illa  sua  sorclla  concorda  seeo 
pienamente  in  suhstantialihus. 

il  l'aima  non  si  è  potuto  sin  hora  earccrare,  slundo 
ritiralo  udla  cliiesa  di  «S.  l'ietio  in  Vineola. 

nlh  donne  c  stata  assegnata  la  easa  per  careere  con 
prreilto  pénale  e  la  causa  si  uà  proseguendo.  » 

l.e  counueutaire,  sur  le  cas  de  Giuseppe  Fr.  Borri, 
éni.Tuant  de  ce  llolstenius  qui  avait  suivi  dans  tous  ses 
(U'tail>:  le  procès  de  Galilée,  est  disue,  lui  aussi,  d'être 

reproduit,   d'après   le   nis.   de    Hambourg  :    «    de 

Insuhro  pharmaeeuta.  lit-on  dans  la  lettre  il  Boeder, 
hactcnus  responsuin  distiiJi.  quod  per  aduersam  iialctu- 
diuiin  ea  qua  par  erat  diligentia  riinari  ac  perserittari 
iniirla  non  lieiiit.  neque  cnim  solis  uiilgi  rumorihus  fi- 
dendnin  e.ristimaui.  cnin  puhlicoruin  tcstinionioruin  fi- 
dem  requiras.  uidehis  iain  quid  fidei  quacsitores.  qiiid 
praetoris  urbani  ofiiciuni  hoinini  intentent  tain  oh  liae- 
resis  manifestac  crimen  qnain  oîj  grauissimam  uene- 
fi.cii  suspicionem;  utroque  cnim  nominc  fuit  dclatus. 
uam.  quod  pontificis  uitaiii  doctrinamque  liberius  ar- 
guendo  gratin  ejus  se  cxcidissc  ait,  mcruin  coinmcii- 
tum  est,  quod  rei  puhlieae  uestrac  gratiam  ac  patroci- 
nium  cj'amhiat...  »  C'est,  on  le  voit,  à  quelques  nuances 
près,  l'éternel  système  du  «  erepuit  médius  ».  Mais 
llolstenius  entend  la  vérité  à  sa  manière  et  son  argu- 
menl  final  est,  à  ce  i)oint  de  vue,  caractéristique  de 
son  élat  d'âme,  une  année  avant  sa  mort  :  «  , ,  .  nisi  si 
rcligionis  catliolicae  dogmnta  forte  intelligat.  ubi  sumini 
pontificis  eausam  cnni  uninersac  ecclesiac  doetrina  co- 
niunrtani  esse  quis  non  uidetf  »  De  la  sorte,  une  fois 
de  plus,  la  tin  avait  le  droit  de  justifier  les  moyens, 
en  dépit  de  tous  les  «  e  pur  si  muoi'c!  »  Nous  n'en- 
tendons pas,  pour  autant,  cela  va  de  soi,  faire,  en  ces 
quejcpies  lignes,  l'apologie  de  Borri,  dont  le  cas  est  dé- 
lical.  Ou  se  souviendra,  pour  expliquer  l'intervention 
du  célèbre  philologue  strasbourgeois  en  sa  faveur,  qu'il 
s'étail  enfui  de  Milan  à  Strasbourg,  quand,  à  la  mort 
d'Innocent  X,  Alexandre  VII  .sévit  de  nouveau  contre 
les  novateurs  et  que  sa  condamnation  au  feu  date  du 
'.',  janvier  Kidl,  C'est,  d'ailleurs,  à  Strasbourg  qu'il 
imblia,  en  KitiO,  in-4",  l'ouvrage  anonyme  que  lui 
attribue  très  justement  Argelati,  dans  sa  Bibliothcca 
Xeriiitorum  Mediolaneusiuni.  etc.  (Bihl.  A'at.  :  Q.  82- 
S'i)  :  (Icntis  Hurrorum  Xotitia  et  sur  le(iuel  les  auteurs 
du  Catalogue  de  notre  yationale  commettent  une  de 
leurs  assez  fréquentes  contusions  (t.  XVI  (Paris,  1903), 
col.  .■')14). 
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